
Marché du terroir: du 20 au 23 déceMbre
Ouvert tous les jours de 10 h à 18 h, jusqu’à 21 h les jeudis et vendredis 350, rue St-Paul Est, Vieux-Montréal Champ-de-Mars • www.marchebonsecours.qc.ca

Vous cherchez un
cadeau original?
À la recherche d’un cadeau de dernière minute, original et unique? Alors passez vite au
Marché Bonsecours et venez découvrir les artistes et artisans de la mode, du bijou et des métiers d’art.
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Vladimir Poutine Personnalité de l’année 2007, selon Time

Vladimir Poutine personnalité de l’année 2007? C’est ce que vient de proclamer le magazine Time, dont le choix
soulève bien évidemment la controverse. Surtout que le président russe ne s’est pas gêné, lors d’une entrevue accordée
pour l’occasion à l’hebdomadaire américain, pour tirer une fois de plus à boulets rouges sur les États-Unis. M. Poutine
n’est «pas un démocrate selon les critères de l’Occident» a reconnu un rédacteur en chef du magazine, justifiant son
choix. Mais il «a imposé la stabilité à une nation qui l’a rarement connue». PAGE A25
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Les comédiens Guillaume
Lemay-Thivierge, Claude Legault,
Paul Doucet et le réalisateur
Patrick Huard

Mon clin d’œil
STÉPHANE LAPORTE
Si, selon Justin Trudeau, Les
Québécois sont un groupe,
ça doit être La Chicane.

Venez voir mon blogue !
cyberpresse.ca/laporte
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Sheila Fraser paie 20 000$
pour sonder 47 parlementaires
JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA — La vérificatrice géné-
rale du Canada, Sheila Fraser,
veille aux intérêts des contribua-
bles en dénonçant régulièrement
la mauvaise gestion et le gas-
pillage des deniers publics par le
gouvernement et certaines socié-
tés d’État. Mme Fraser compte
notamment la dilapidation de

fonds survenue dans le célèbre
programme de commandites à
son palmarès.

Ma is voi là qu’un cont rat
accordé récemment pa r son
bureau soulève la même question
qu’elle pose généralement aux
ministères fédéraux : les contri-
buables en ont-ils eu pour leur
argent? Certains députés pensent
que non.

Enmai, le bureau deMme Fraser
a en effet accordé un contrat de
20 000$ à une firme afin qu’elle
mène un sondage auprès de 47
députés et sénateurs au sujet du
travail qu’effectue le bureau de la
vérificatrice générale.

Or, seulement 24 des parle-
mentaires ciblés ont répondu au
questionnaire expédié par Ekos
Research Associated, ce qui

équivaut à un taux de réponse de
51% et constitue une facture de
833$ par répondant.

Dans un rappor t f ina l de
moins de six pages remis en
août au bureau de Mme Fraser, la
firme Ekos estime que la marge
d’erreur d’un tel sondage est de
14,3points de pourcentage.

>Voir FRASER en page A6
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DIAMANT
Montre en acier serti

de diamants, couronne
sertie d’un diamant
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Météo Nuageux avec averses de neige, maximum -4, minimum -7. sports 7

VOUS AVEZ UNE NOUVELLE
À NOUS TRANSMETTRE?
nouvelles@lapresse.ca

UN COMMENTAIRE
SUR NOTRE JOURNAL?
commentaires@lapresse.ca

CAROLINE TOUZIN

Yves et Jimmy aimeraient bien
s’offrir les spécialités québécoi-
ses de Chez Clo plus souvent. Ce
resto de quartier bon marché est
situé à deux pas de leur maison
de chambres dans Hochelaga-
Maisonneuve. Mais comme les
600 autres clients venus manger
hier matin, les deux assistés
sociaux peuvent se le permettre
qu’une fois par an.

C’est le jour où la propriétaire
Claudette Massé, surnommée
Clo, organise son traditionnel
déjeuner de Noël gratuit pour
les démunis et sans-abri de
Montréal.

La tuque vissée sur la tête et le
manteau encore sur le dos, Yves
et Jimmy épongent leur jaune
d’œuf avec des rôties au pain
blanc. « C’est probablement la
seule chose que je vais manger
aujourd’hui », dit Yves. L’homme
de 45 ans ne fera « absolument
rien » pour Noël. « Je file pas
pour voir ma famille. J’ai des
petits problèmes de consomma-
tion », explique-t-il.

Son am i J immy, lu i , ne
verra pas ses trois enfants au
réveillon. « Je vis dans une mai-
son de chambres pour hommes.
Ce n’est pas un endroit pour des
enfants. Je vais leur souhaiter
Joyeux Noël par téléphone »,
raconte l’homme de 43 ans, les
yeux rivés sur son assiette.

Assise seule à la table d’à côté,
une femme âgée serre contre
elle le toutou Barney mauve
que le père Noël lui a donné à
l’entrée. Son assiette est vide.
Elle est emmitouf lée comme
s’il faisait - 30 degrés Celsius,
alors qu’il doit faire au moins 20
degrés dans le restaurant. «Est-
ce que c’est Marilyn Monroe ? »,
demande-t-elle à chacune des
serveuses vêtues de rouge qui
passent près de sa table, en
désignant un vieux cadre de
vedettes d’Hollywood accroché
au mur.

Une autre femme déjeune
seule tout près. « Je ne vais
pas dans ma famille à Noël.
Tout le monde me dit que je
suis malade. Je n’aime pas ça »,
raconte Chantal, 49 ans. Il y
a plusieurs années, la mère de
famille dépressive a perdu la
garde de ses deux filles. Le
jour de Noël, elle visitera son
colocataire toxicomane hospi-
talisé depuis quelques jours.
« Au moins, auprès de lui, je
vais me sentir utile », dit-elle en
essuyant une larme.

Trop gelé pour déjeuner
Hugo, lui, fêtera avec sa nou-

velle famille. « Chaque année,
on se ramasse une gang qui ne
sait pas où aller, on se promène
dans Hochelaga, pis on finit
la soirée chez nous », raconte
l’homme de 46 ans, aussi chau-
dement habillé que ses voisins.
Son « chez-lu i » : un stud io

insalubre qu’il partage avec un
schizophrène. «Mon coloc était
trop gelé pour venir déjeuner ce
matin », ajoute-t-il.

A s s i s à l a même t a b l e ,
Sylvain, les cheveux longs sales
et la barbe blanche, n’ira pas
chez sa fille de 22 ans le soir du
réveillon. «On est trop pareils.
On va s’engueuler, raconte le
sans-abris de 44 ans. Je vais
plutôt aller chez ma sœur, mais

pas trop longtemps. » Depuis
qu’il vit dans la rue, il « essaie
d’embêter le moins de gens pos-
sible ». Peut-être finira-t-il la
soirée chez Hugo.

Le déjeuner de Chez Clo « fait
changement » des repas de la
Old Brewery Mission, lance
Suzanne, entre deux bouchées
de pommes de terre sautées.
À Noël, sa solitude lui pèse
davantage. «Quand tu n’as pas
d’argent, tu es pauvre. Mais
quand tu n’as pas de famille, tu

es VRAIMENT pauvre », insiste
la femme de 47 ans.

Ce Noël-ci, elle ne sera pas
tout à fait seule. En guise de
preuve, elle sort un billet de sa
poche. « Le 24, je vais manger
à la Queue de cheval », dit-elle
fièrement . Depuis au moins
cinq ans, ce restaurant huppé
situé en face du Centre Bell
ouvre ses portes à 350 sans-
abri le temps d’un dîner. Au

menu : rosbif et bûche de Noël.
La Queue de cheval demande
à la Old Brewery de distribuer
les billets quelques jours avant,
discrètement, sans tambour ni
trompette. Suzanne remet le
billet dans sa poche et finit ses
pommes de terre.

Derrière le grand comptoir
aux tabourets chromés, ver-
sion années 50, Clo, souhaite
« Joyeux Noël » à ses clients
d’un jour. Certains l’ont appe-
lée plusieurs semaines plus tôt

pour connaître la date de son
déjeuner gratuit offert depuis
16 ans à son restaurant de la
rue Ontario Est. « Au début, les
gens étaient gênés de se faire
servir. Aujourd’hui, ils com-
mandent une troisième et par-
fois une quatrième assiette »,
r a con te la propr ié t a i r e de
bonne humeur. Il y a une chose
qu’el le t rouve moins drôle,
toutefois. Les personnes dému-

nies qui viennent déjeuner
sont plus jeunes qu’avant,
observe-t-elle.

Ses clients réguliers se
chargent d’apporter des
cadeaux emballés plus tôt
dans le mois : des jouets
pour les enfants et des vête-

ments pour les adultes. Et c’est
le père Noël, aussi un habitué de
l’endroit, qui les distribue dès
6h le matin, le jour du déjeu-
ner gratuit. «C’est un rayon de
soleil dans mon année », raconte
le père Noël à temps partiel,
employé à temps plein d’une
entreprise de sablage.

Il est 11 h. La distribution
de déjeuners est terminée. Le
père Noël doit retourner sabler.
Les derniers clients d’un jour
quittent le restaurant, la plu-

part sans jamais avoir enlevé
leurs nombreuses couches de
vêtements superposées. Et les
clients réguliers, vêtus d’un
simple manteau, font leur entrée
pour dîner.

Deux œufs et des rôties pour Noël

PHOTO RÉMI LEMÉE, LA PRESSE

Depuis 16 ans, le restaurant Chez Clo, dans le quartier Hochelaga-Maisonneuve, ouvre ses portes à plus de 600 démunis le temps d’un déjeuner.
Bruno et Hugo n’ont pas voulu rater cette occasion.

CAROLINE TOUZIN

L’un des grands refuges de
Mont réa l , l a M i s s ion Old
Brewery, perd son directeur
général. L’homme qui dénonce
depuis quatre ans le manque
d’aide accordé aux sans-abri
dans la province, James Hughes,
quit tera le Québec pour le
Nouveau-Brunswick le printemps
prochain.

M. Hughes, 42 ans, a accepté
un poste de sous-ministre au
ministère des Services familiaux
et communautaires au sein du
gouvernement de cette province
des Maritimes. «Dans ma vie, je
veux avoir le plus d’impact pos-
sible pour combattre la pauvreté.
Au sein du gouvernement, je vais
avoir un mandat fascinant», a-t-il
dit hier, à La Presse.

Au Québec, il estime que
du « chemin reste à faire ». En

octobre dernier, les trois plus
grands refuges de Montréal, la
Old Brewery, la Mission Bon
Accueil et la Maison du Père, ont
fait front commun pour dénon-
cer le fait que le gouvernement
Charest ne les finance qu’à hau-

teur de 5$ par lit. Ensemble, ces
trois refuges offrent 548 places
d’urgence aux sans-abri. Ils ont
alors demandé 3,7 millions, soit
24$ par lit. Le mois dernier, ils
ont reçu 1 million du ministère
de la Santé, ce qui fait grimper le
financement à 12$ par lit.

«La récente ouverture du gou-
vernement Charest est encou-
rageante, mais il faut toujours
être vigilant et conserver la
même solidarité entre organis-
mes d’aide», estime M. Hughes.
Durant son passage à la direc-

tion de la Old Brewery, l’or-
ganisme s’est transformé.
Le directeur était fatigué
d’être seulement « témoin
de la misère». L’organisme
a donc changé sa vocation
pour aider les gens à sortir
de la rue le plus rapide-
ment possible, dès qu’ils se
présentent à l’organisme.

Ainsi, dans les deux derniè-
res années, 450 personnes ont
quitté la rue. Des gens qui ont
aujourd’hui un logement, un
revenu stable et un médecin de
famille. Le refuge montréalais
cherche actuellement un succes-
seur à M. Hughes.

La Mission Old Brewery
perd son directeur

ÂMES GÉNÉREUSES,
IL EST ENCORE
TEMPS DE DONNER!

Jeunesse au Soleil récolte encore les
dons pour remplir les paniers de Noël
destinés à quelque 20 000 Montréa-
lais démunis. L’organisme a besoin de
produits pour bébés (couches, nour-
riture en pot, lait maternisé), de pro-
duits hygiéniques et de jouets neufs,
entre autres. De la nourriture pour
animaux est aussi appréciée. «Pour
plusieurs personnes âgées, leur animal
de compagnie est ce qu’ils ont de plus
précieux», raconte Daniela Sertor,
de Jeunesse au Soleil. Vous pouvez
aller porter vos dons dans les locaux
de l’organisme au 4251, rue Saint-
Urbain. Sa distribution de paniers de
Noël est commencée et se poursuit
chaque jour jusqu’au 24 décembre.

«Au début, les gens étaient gênés de se faire servir.
Aujourd’hui, ils commandent une troisième et
parfois une quatrième assiette. »
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«Dans ma vie, je veux
avoir le plus d’impact
possible pour combattre
la pauvreté. »
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LES PROPOS DES QUÉBÉCOIS DE SOUCHE

BOUCHARD-TAYLORUNE RADIOGRAPHIE

Les régions
(le Québec moins
l’île de Montréal)

L’île deMontréal

1 Réflexions hors thème

Source : étude statistique des interventions faites durant les 22 forums de citoyens tenus au cours de la tournée de consultations publiques de la commission Bouchard-Taylor.
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LAURA-JULIE PERREAULT

Un Québécois de souche sur six
qui a pris la parole lors des très
médiatisés forums de la com-
mission Bouchard-Taylor a tenu
des propos racistes, hostiles ou
stéréotypés, révèle une nouvelle
étude rendue publique hier. Et
contrairement à ce que beaucoup
croyaient, les Québécois des
régions n’ont pas été plus intolé-
rants que les Montréalais.

Trois experts indépendants,
embauchés par la commission
Bouchard-Taylor, ont passé en
revue tous les propos tenus lors
des 22 forums populaires, soit
près de 1000 interventions .
Jugeant par l’accent des interve-
nants, leurs noms de famille et la
présentation que les gens faisaient
d’eux-mêmes, les trois analystes
n’ont gardé que les témoignages
des «Québécois d’origine franco-
canadienne» et les ont ensuite
triés en cinq catégories, allant des
propos les plus racistes aux plus
tolérants.

Modérés majoritaires
Les spécialistes de l’analyse

du discours Myriam Spielvogel,
Mauricio Segura , Geneviève
Letarte ont jugé que 14,51% des
discours entendus en région étaient
soit ouvertement xénophobes et
racistes, soit négatifs car basés sur
des stéréotypes et des préjugés. À
Montréal, les propos comparables
ont été tenus par 13,44% des inter-
venants entendus par le sociologue
et historien Gérard Bouchard et le
philosophe Charles Taylor.

La catégorie des modérés a
cependant eu le plus d’adhérents.

En région, 47,16% des partici-
pants aux forums qui ont exprimé
leur opinion sur les accommode-
ments raisonnables et sur l’inté-
gration des immigrants l’ont fait
de manière «balancé, nuancé»,
selon les analystes. À Montréal,
les modérés représentaient un
intervenant sur deux.

Les «pluralistes» sont arrivés
juste derrière. Un Québécois sur

cinq qui a réussi à prendre le
micro s’est porté à la défense des
immigrants.

Les deux coprésidents de la
commission, qui ont réagi hier
pa r communiqué de presse,
se réjouissent des résultats de
l’étude qui se veut un compte
r e ndu s omma i r e d e t r o i s
mois de consultation popu-
laire. «Les forums de citoyens

représentaient un défi de taille
dont les risques étaient bien
connus. I ls ont donné lieu ,
et c’était sans doute le prix à
payer, à certains débordements.
Toutefois, dans l’ensemble, cette
expérience sans précédent, uni-
que en son genre, s’est déroulée
avec beaucoup de modération et
de sincérité», écrivent les com-
missaires, répondant du coup aux

commentateurs qui ont qualifié
les forums populaires de séance
de thérapie collective et de déver-
soirs de haine.

C’est aussi pour répondre à
d’autres critiques, qui décriaient
une vague de racisme parmi la
population du Québec, que la
commission a demandé d’isoler
seulement les témoignages des
Québécois de souche, a expliqué
hier le porte-parole de la commis-
sion, Sylvain Leclerc.

«À prendre avec un grain de sel »
Le sociologue Rachad Antonius,

qui a analysé les résultats de
l’étude, met en garde ceux qui
voudraient voir dans les nouvelles
statistiques un portrait fidèle du
Québec. Selon ce professeur de
l’Université duQuébec àMontréal,
l’échantillon étudié, composé de
volontaires qui ont fait l’effort
de se déplacer pour participer au
forum, n’est pas représentatif de
la population en général. De plus,
le système de classement des trois
experts est approximatif.

« Il faut prendre les résultats
avec un grain de sel. Ça permet
seulement de dégager des grandes
tendances», a dit hier à La Presse
M. Antonius.

Cependant, le chercheur croit
qu’il serait mal avisé de balayer
sous le tapis les témoignages
racistes qui ont été entendus au
cours des derniers mois. « Il ne
faut pas sous-estimer l’impact du
15% qui a tenu des propos into-
lérants. La classe politique doit
envoyer un message fort et elle ne
l’a pas fait jusqu’à maintenant», a
dit hier M. Antonius.

L’analyse des trois spécialis-
tes vient s’ajouter à la montagne
de mémoires et d’avis d’experts
que les deux commissa i res
ont en main pour écrire leur
rapport. Le document doit être
remis au gouvernement du
Québec le 31 mars 2008. D’ici
là, les deux commissaires tien-
dront un dernier forum natio-
nal, le 3 février, à Montréal,
organisé en collaboration avec
l’Institut du nouveau monde.

UnQuébécois de souche sur six
a tenu des propos intolérants

D
es propos surtout modé-
rés ou pluralistes et
une faible minorité de
propos ouver tement

racistes ou xénophobes. Voilà
en somme le portrait statistique
sans surprise dévoilé hier par
la commission Bouchard-Taylor
qui, pour faire taire les critiques,
a compilé dans de petites cases
aux contours un peu trop flous la
part laissée aux propos hostiles
ou blessants dans ses forums de
citoyens.

Le coprésident Charles Taylor
croit que ce que l’on retien-
dra sur tout de cet te « r iche
expérience de démocratie à la

québécoise», c’est « l’appui mas-
sif aux immigrants» et « le désir
très largement répandu d’ins-
tituer entre tous les Québécois
des rapports de bonne entente».
Malgré tout le respect que j’ai
pour M. Taylor, permettez-moi
d’en douter.

Si un de vos voisins vous
insulte un jour sur six, disons
toujours le samedi, il y a de
bonnes chances que vous vous
en rappeliez. Même si durant les
cinq autres jours, lui ou d’autres
vous envoient des fleurs et des
mots d’amour. Il se peut même
que ce sixième jour soit plus
déterminant dans vos relations

de bon voisinage que les cinq
autres.

J e ne pen s e pa s que l a
société québécoise soit plus
raciste qu’une autre. Là n’est
pas mon propos. D’ailleurs, je
ne comprends pas pourquoi la
Commission a choisi de ne consi-
dérer dans cette étude que les
interventions de citoyens d’as-
cendance canadienne-française
(identifiés vaguement d’après
leur accent, leur nom de famille
et la façon dont ils se décrivaient
eux-mêmes, ce qui est encore
plus absurde). Le fait d’être
d’origine étrangère n’immunise
pas contre le racisme. Plusieurs
interventions entendues dans
le cadre des forums de citoyens
nous ont montré qu’il n’y a pas
de frontières entre le «Nous» et
le «Eux» dans ce domaine. Ne
pas en tenir compte dans cette
étude relève d’une vision plutôt
manichéenne de la société, qui
place les «méchants» Québécois
« de souche » d’un côté et les
« pauv res » immig rants - ou-

autre-spécimens-avec-un-accent-
et-un-nom-bizarre de l’autre.

La société québécoise n’est pas
plus raciste qu’une autre, disais-
je. Mais le fait d’avoir donné le
crachoir à des gens ouvertement
racistes ou bourrés de préjugés
jour après jour, en direct à la
télé, peut entraîner des consé-
quences sociales qu’il ne faudrait
pas sous-estimer. Et ce, même
si on a déterminé que seule-
ment un propos sur six exprimé
dans les forums de citoyens était
soit ouvertement xénophobe ou
raciste, soit blessant ou reflétant
des stéréotypes.

Un sur six, d’un point de vue
statistique, on peut dire que
c’est peu. Mais en réalité, c’est
énorme. Un sur six, c’est ample-
ment suffisant pour donner de la
légitimité à des discours hostiles.
Amplement suffisant aussi pour
laisser des traces dans la mémoire
de ceux qui se sont sentis blessés
par ces propos.

La vie n’est pas une statis-
tique. L’existence même de la

commission Bouchard-Taylor le
prouve. On y a beaucoup parlé
d’islam et d’islamisme. Le fait que
les musulmans d’ici ne consti-
tuent que 1,4% de la population
et que la majorité d’entre eux n’ont
jamais demandé un accommode-
ment de leur vie et ne veulent rien
savoir de l’islamisme a pesé bien
peu dans la balance émotive du
débat. Ce qui est statistiquement
négligeable est devenu dans l’ima-
ginaire collectif très important. Le
poids symbolique l’a emporté sur
le poids réel.

Il en est de même avec ces
statistiques publiées sur le faible
taux d’interventions racistes à la
commission. Même si les propos
sensés étaient plus nombreux que
les dérapages, ce que l’on retien-
dra surtout, une fois les micros
fermés, ce sont les dérapages. Et
au sixième jour, les efforts de bon
voisinage devront être redoublés.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
rima.elkouri@lapresse.ca

La vie n’est pas une statistique
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CINQ CATÉGORIES

Les trois juges devaient trier en cinq
catégories les propos entendus lors des
forums. Voici la grille qu’ils ont utilisée
et des exemples qu’ils ont relevés.
> Catégorie 1 : raciste. Propos
ouvertement xénophobes, racistes,
inadmissibles.
Exemple : « J’ai vécu parmi les musul-
mans. Je les ai endurés et là je m’aper-
çois que je suis obligé de les endurer
encore. »
> Catégorie 2 : négatifs. Propos mala-
droits, irréfléchis, pouvant blesser, qui
manifestent de l’ignorance, reprennent
des stéréotypes, des préjugés.
Exemple : «Si l’on ne veut pas s’intégrer
et qu’on veut imposer son mode de vie,
alors on doit repartir. »

> Catégorie 3 : modérés. Propos balan-
cés, nuancés, parfois critiques, relevant
de grands principes.
Exemple : «En tant que peuple, notre
identité est encore fragile. On veut
vivre avec les immigrants, mais ils doi-
vent s’intégrer à nos manières de faire. »
> Catégorie 4 : pluralistes. Propos
qui se portent à la défense des immi-
grants et des communautés culturelles ;
apologie des vertus civiques (accueil,
entente).
Exemple : «On a beaucoup à apprendre
des immigrants, leur culture enrichit la
nôtre. »
> Catégorie 5 : autres. Propos respec-
tueux, mais qui ne portaient pas sur les
thèmes abordés par la commission.

PHOTO FRANÇOIS ROY, ARCHIVES LA PRESSE

Les analystes ont étudié les propos tenus lors de 22 forums entre le 10 septembre et le 13 décembre.

LAURA-JULIE PERREAULT

La méthodologie utilisée par
les trois chercheurs qui ont
analysé les propos tenus par les
Québécois de souche pendant
les forums de la commission
Bouchard-Taylor ne fait pas
l’unanimité. Le terme «modéré»,
choisi pour départager les indi-
vidus qui ont tenu des propos
«nuancés», inquiète notamment
le directeur général de la table
de concertation œuvrant auprès
des personnes réfugiées et immi-
grantes, Stephan Reichhold.

M . Reichhold a su rsauté
quand La Presse lui a lu hier soir
la citation que les analystes ont
retenue pour définir la catégo-
rie des modérés, dans laquelle
se retrouve 50% des Québécois
d’origine franco-canadienne
ayant pris la parole au cours des
forums : «En tant que peuple,
notre identité est fragile. On
veut vivre avec les immigrants,
mais ils doivent s’intégrer à nos
manières de faire.»

Ce propos , s ou t ien t M .
Reichhold, est peut-être modéré,
mais il est loin de démontrer

une ouverture à l’immigration.
« C’est là que le bât blesse.
Dans les soi-disant modérés
qui sont proches des nationa-
listes, de l’Action démocratique.
Le problème, ce n’est pas les
racistes et les xénophobes qui
sont très minoritaires, c’est la
majorité silencieuse qui sent
un malaise, qui a peur de se
faire envahir, qui connaît mal
l’immigration », a dit hier M.
Reichhold. L’organisation qu’il
dirige regroupe 127 organis-
mes qui travaillent auprès des
immigrants.

Une modération discutable
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Prochaine génération

0$*

(entente de 3 ans)

HTC Touch**

0$*

(entente de 3 ans)

■ Version argentée en exclusivité
chez TELUS

■ Appareil photo de 2,0 mégapixels

■ Mémoire extensible de 8 Go

■ Grand écran tactile couleur
haute résolution de 2,8 po

■ Appareil photo de 2,0 mégapixels

■ Mémoire extensible de 8 Go

COURRIEL ILLIMITÉ
Ajoutez les courriels personnels
et la messagerie instantanée ILLIMITÉS
pour seulement 15 $ par mois†.

HTC S720

0$*

(entente de 3 ans)

■ Clavier numérique et clavier
QWERTY rétractable

■ Appareil photo de 2,0 mégapixels

■ Mémoire extensible de 8 Go

Trois téléphones
intelligents à 0$.
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SANTÉ

ANDRÉ DUCHESNE

À l’exemple d’un canot de sauve-
tage amarré à un navire ou de la
cinquième roue dans le coffre de la
voiture, la moelle osseuse de notre
corps pourrait contenir un cœur
d’urgence.

Enfin, pas exactement un cœur,
mais plutôt des cellules souches
qui, en se multipliant, recons-
titueraient des tissus du muscle
cardiaque à la suite d’un infarctus
du myocarde.

C’est à ce projet grisant que
s’est attelé le docteur Samer
Mansour, du Centre hospitalier
de l’Université de Montréal, ainsi
qu’une équipe de chercheurs
provenant de plusieurs dépar-
tements du CHUM, de l’hôpital
Maisonneuve-Rosemont et de
l’entreprise privée.

Hier matin, le docteur Mansour
en tête, ils ont présenté aux médias
les résultats pour le moins éton-
nants d’une recherche clinique de
thérapie cellulaire, une première
mondiale. Un premier patient du
CHUM, un homme de 49 ans, a

été traité à la suite de cette étude et
il se porte très bien. Une seconde
phase sera menée auprès de 40
patients.

Avant d’aller dans les détails
techniques et scientifiques, pré-
cisons tout de suite que le plus
grand bénéfice d’une telle théra-
pie est qu’elle concerne un grand
nombre de personnes. Par exem-
ple, au Québec, l’infarctus du
myocarde, cause la plus fréquente
de la défaillance cardiaque, touche
250 000 personnes.

Autres avantages, la régéné-
ration des cellules constitue une
alternative aux traitements médi-
camenteux ou à la transplantation.
Elle n’est pas onéreuse, n’est pas
invasive et prend peu de temps.

I l est beaucoup question ,
depuis quelques années, de la
thérapie cellulaire. Les cellules
souches, dit-on, ont la capacité de
se reproduire en toutes sortes de
cellules spécialisées. Autrement
dit, ces cellules n’ont pas encore
acquis de fonction particulière. On
les dit primitives ou pluripotentes.
Traitées au bon moment, elles

peuvent acquérir une fonction
particulière et servir à restaurer
des organes.

C’est exactement ce qu’on veut
faire ici : prendre des cellules pri-
mitives dans la moelle épinière et
leur donner le traitement néces-
saire afin qu’elles se métamorpho-
sent en cellules cardiaques.

Dans ce projet, les cellules de la
moelle osseuse sont d’abord pré-
levées au CHUM. Puis, elles sont
envoyées à l’hôpital Maisonneuve-
Rosemont où le Centre de théra-
pie cellulaire possède l’expertise
nécessaire pour isoler les cellules
les plus immatures. Celles-ci sont
retournées au CHUM et implan-
tées dans le corps du patient,
directement dans l’artère atteinte
par l’infarctus. «Notre cœur de
secours serait dans la moelle
osseuse, écrit joliment le docteur
François Reeves, à propos du projet
de son collègue Samer Mansour,
dans l’ouvrage Prévenir l’infarctus
ou y survivre. Les premiers résultats
sont encourageants, mais nous n’en
sommes qu’au tout début.» Car il
reste encore plusieurs mystères à
percer pour comprendre le méca-
nisme de transformation des cellu-
les souches.

La seconde phase de la recher-
che, sur 40 patients, donnera plus
de réponses, espère-t-on. Les
patients seront partagés en deux
groupes de 20; un premier rece-
vant le traitement et le second, un
placebo. L’intervention dure une
heure. La préparation des cellules,
six heures. Les patients retournent
à domicile entre 24 et 48 heures
après l’intervention.

Les résultats de ce travail ne
seront pas connus avant un an.

Des cellules souches au secours du cœur
Prélevées dans la moelle osseuse, elles permettraient de régénérer le muscle cardiaque
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LA PRESSE CANADIENNE

Après avoir obtenu des précisions
écrites par lettre d’entente à pro-
pos de la création d’un comité
sur la rétention du personnel, les
824 techniciens-ambulanciers
d’Urgences-santé ont accepté
dans une proportion de 75,9%
l’entente de principe conclue avec
l’entreprise.

La lettre d’entente précise les
tenants et aboutissants du comité,
que les travailleurs avaient jugé
trop flou lors du rejet de l’entente,
il y a une semaine.

Essentiellement, à compter du
1er avril 2009, le salaire horaire,
au haut de l’échelle, passera de
22,44 $ actuellement à 30,40 $
dans 18 mois.

Les parties compléteront les
travaux de relativité salariale
d’ici cette date afin de détermi-
ner quelles seront exactement
les nouvelles échelles salariales.
Par ailleurs, elles ont convenu
de créer un titre d’emploi pour
les ambulanciers paramédicaux
de soins avancés et devront
déterminer dans quel rangement
ceux-ci se retrouveront afin de
mieux ref léter l’exigence du
baccalauréat.

En attendant le 1er avril 2009,
les ambulanciers paramédicaux
profiteront d’augmentations de
salaire rétroactives de 2% pour
chacune des années 2006, 2007,
2008 et 2009.

Par ailleurs, des primes de
quart sont introduites dans la
rémunération des travailleurs, des
moyens pour limiter le recours
aux heures supplémentaires ont
été mis en place, et l’entente pré-
voit la mise sur pied d’un pro-
gramme de retraite progressive.

Ils obtiennent également la
création d’un comité de travail
paritaire pour trouver des solu-
tions concrètes aux problèmes
liés à l’organisation du travail et
à la pénurie de main-d’œuvre.
Le ministère de la Santé et des
Services sociaux siégera égale-
ment à ce comité. Dès le prin-
temps prochain, celui-ci devra
avoir produit des résultats. Les
syndiqués préviennent qu’ils
n’hésiteront pas à se mobiliser
à nouveau si les travaux de ce
comité venaient à s’enliser.

C’est sur ce point que la der-
nière entente de principe avait été
rejetée la semaine dernière.

La nouvelle convention collec-
tive sera en vigueur jusqu’au 31
mars 2010.

Entente
de principe
à Urgences-
santé

PHOTO FRANÇOIS ROY, LA PRESSE

Pierre Dauteuil est le premier patient à recevoir le traitement prometteur
présenté par les chercheurs hier.
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LA MULE SUÈDE 19.99

Une économie de 66% sur une pantoufle en
suède résistant aux taches. Noir liséré jacquard
en contraste. Tailles 7 à 12. Rég. 60.00

LE GANT CUIR DE CHEVREUIL 29.95

Offrez le confort incomparable d’un gant en cuir
très souple, chaudement doublé de thinsulate.
Noir ou choco. P.m.g.tg.ttg. Rég. 40.00

LE CERTIFICAT-CADEAU SIMONS
Une alternative cadeau qui laisse entièrement carte
blanche. D’une valeur de votre choix, il est offert à
toutes nos caisses.

LE FOULARD
PURE LAINE SHETLAND 19.99

Indispensable pour se garder au chaud.
Un cadeau exclusif du 31. À offrir en noir, gris,
ivoire, choco, marine, rouge, vert, jaune.

LE TEE-SHIRT
LOGO MATRICE 19.99

De notre collection exclusive de tee-shirts manches
longues en jersey de coton fines côtes. Motif en
contraste sur noir ou blanc. P.m.g.tg. Rég. 29.00

LE SWEAT ZIP GRAFFITI 29.95

Pur coton ouatiné pour un cadeau confort. Forme raglan, poche kangourou. Motif contraste sur fond
noir, charbon, choco. P.m.g.tg.ttg.

• QUÉBEC PLACE STE-FOY, GALERIES DE LA CAPITALE, V IEUX-QUÉBEC • MONTRÉAL CENTRE-VILLE , PROMENADES ST-BRUNO , CARREFOUR LAVAL • SHERBROOKE CARREFOUR DE L’ESTRIE

LE PANTALON
DÉTENTE FLANELLE 19.99

Coupé spécialement pour nous. Pur coton brossé
dans un choix de rayures ou carreaux en tons
variés. P.m.g.tg.ttg. Rég. 28.00. Tee-shirt 19.99

LA CHEMISE FIL À FIL 29.95

Une chemise classe affaires à prix Simons exceptionnel.
Coton-polyester d’entretien sans souci. Ivoire, cognac,
bleu, aqua, rouge, jaune. 14 1/2 à 17. Rég. 48.00
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ACTUALITÉS

I
l était quasiment minuit quand
je me suis pointé dans ce
quartier endormi et cossu du
450. La neige faisait scrounch,

scrounch sousmes bottes, à mesure
que j’approchais de la porte de la
jolie maison. J’avais rendez-vous
avec deux filles qui ambitionnaient
de passer une nuit blanche.

C’est que...
Comment? Qu’est-ce que vous

dites? Deux filles, oui. Une nuit
blanche. Pis après, pourquoi ce ton
sarcastique, pourquoi ce sourire
narquois?

Ah bon, je vois où vous voulez
en venir! Eh, que vous pensez cro-
che, des fois!

Mais non, rien qui interdise la
lecture de cette histoire aux moins
de 18 ans, allons. Au contraire. On
va parler de bouffe. C’est cochon,
mais ça va rester culinaire...

Comme je disais, avant que
vous ne m’interrompiez de façon
si impolie, c’est que Catherine et
Geneviève, une fois l’an, avant
Noël, se tapent une nuit blanche à
cuisiner, en prévision des soupers
des Fêtes.

Tartes aux pacanes, tartes au
sucre, tartes aux fruits. Pets de
soeur. Tourtières, pâtés au poulet,
biscuits aux marshmallows, bou-
les au rhum. De quoi donner des
cauchemars à des mannequins,
quoi!

Pourquoi une nuit blanche, les
filles?

«On est trop occupées ! dit
Catherine, en sortant des pâtés du
four. Cette nuit-là, on tripe, on boit
du vin, on se conte des peurs...»

Deux f i l les dans la t ren-
taine. Deux femmes d’affaires,
proprios de leurs compagnies res-
pectives. Deux enfants chacune.
Amies du secondaire. Deux as des
chaudrons. Deux filles de famille.
Noël, pour Catherine et Geneviève,
c’est la famille. De grosses bouffes,
de grosses tables. Oui, ça existe
encore.

J ’éta is assis à la table où
Geneviève, silencieuse et appli-

quée, pétrissait la pâte à tarte
au rouleau, avec la dextérité
d’une neurochirurgienne.
Moi, je prenais des notes.
Douze pâtés sur le comptoir.
Livre: Guide de la cuisine tradi-
tionnelle québécoise. Quand j’ai
levé les yeux, Catherine me

regardait avec un rouleau à pâte
dans les mains...

J’ai bien cru qu’elle allait me
varger dessus. Wô, les moteurs,
Catherine!

– «Tiens, tu vas rouler la pâte,
pour les tartes...»

C’était le rouleau à pâte de sa
mère. Un truc quasiment quinqua-
génaire, «qui n’a jamais été net-
toyé à l’eau», m’a-t-elle fièrement
annoncé.

J’ai pris le rouleau et, pour la
première fois de ma vie, j’ai préparé
de la pâte à tarte. Avec la dextérité
d’un enfant de 3 ans qui dessine
un brontosaure à la gouache.

Il était 1h du matin. Geneviève
fumait une cigarette près du frigo

pendant que Catherine remuait
le chocolat qui fondait dans
une casserole, sur un rond du
poêle : la base des biscuits aux
guimauves.

Je ne sais pas trop ce qui m’a
fait aboutir dans la cuisine de
Catherine. À ma question «Pis,
Noël ?», elle m’a parlé de son
réveillon, de cette tradition de
popote nocturne avec sa chum de
toujours. J’ai été intrigué: une nuit
blanche à faire de la bouffe, c’est
pas banal, la base d’une petite
chronique, peut-être?

Dans son courriel, Catherine a
évoqué ses invités, pour le souper
de Noël. Sa soeur, qui traverse une
sale passe: dépression, chômage.
«Mais on va s’assurer que ses
enfants aient des cadeaux.» Une
amie, fille unique, qui va passer
un premier Noël sans sa mère. Un
pote immigrant, sans famille au
pays, qui aura de la tourtière, «et
un bas de Noël», lui aussi, comme
tout le monde.

Bref, j’imaginais mère Teresa
aux fourneaux. J’ai plutôt trouvé
une sorte de mère Noël rockeuse de
102 livres, brunette branchée sur le
220, qui écoutait Rock the Casbah, de
The Clash en faisant de la bouffe
du terroir.

J’ai trouvédeux filles,Catherine
et Geneviève, filles de carrière,
mères de famille, débordées
comme tout le monde, qui s’en-
gueulent tendrement. Catherine
suit les recettes et les conventions
culinaires à la lettre. Geneviève
est instinctive, elle se sacre bien
de la minuterie, disons.

Geneviève a empilé une par-
dessus l’autre quatre tartes au sucre
incomplètes, en attente de cuisson,
quatre mers de cassonade sur
quatre plages de pâte. Catherine a
explosé:
– Hey! Ça va colleeeeer!
– Voyons donc, c’est de la casso-
nade, crisse!

Dans ce «crisse», tout l’amour
du monde...

Et Catherine de m’expliquer,
que faire des tourtières, des pâtés
au poulet, des biscuits, c’est pas
juste faire de la bouffe. C’est don-
ner, aussi. C’est, seul au fourneau,
passer du temps avec ceux qui
vont bouffer nos plats. «Quand je
cuisine, c’est con, mais je pense à
ceux qui vont manger.»

Elle m’a parlé de son bonheur
à donner, à ceux qu’elle aime, des
pots de confiture au cassis, des
pâtés, des biscuits...

Là, j’ai pensé à ma photo préfé-
rée. C’est celle de mon héritier, les
yeux fermés, qui lèche une assiette;
les vestiges d’un pâté chinois. Mon
pâté chinois. Avant Zak, je n’avais
jamais fait de pâté chinois...

C’est ce que j’ai compris, dans
la cuisine de Catherine. Faire à
bouffer, c’est un peu, beaucoup,
aimer. Noël, c’est un peu ça, non?

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
plagace@lapresse.ca

Dans la cuisine de Catherine

PATRICK
LAGACÉ
CHRONIQUE

PHOTO RÉMI LEMÉE, ARCHIVES LA PRESSE

Catherine et Geneviève ont accueilli le chroniqueur de La Presse à l’occasion de leur rituel annuel : une nuit entière
consacrée à la «popote» de Noël. Sur la photo, une table de Noël victorienne de la Maison George-Étienne-Cartier.

SÉRIE «PIS NOËL?»

Une nuit blanche
à faire de la bouffe,
c’est pas banal.
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VEND DES APPAREILS PHOTO DEPUIS 77 ANS
11, rue St-Antoine Ouest 514-861-5401 1- 800-3- Simons www.camerassimon.com

Place D’Armes
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20995 $

• 7,2 mégapixels
• Grand écran AC de 2,5 po
• Comptabilité Full HD TV
• Zoom 3X, objectif Carl Zeiss
• Super SteadyShot (stabilisateur d’images)
Inclus : pile au lithium, chargeur, câbles USB et
A/V, courroie et logiciel

EN PRIME : Étui et minitrépied sur présentation
de cette annonce, à l’achat d’un Sony CyberShot
DSCW80 (valeur de 34,90 $)

SUPER SOLDE
DE SIMON

SONY DSCW80

86995 $
Prix courant : 1 099,95$

• 10,2 mégapixels
• Stabilisation d’image intégrée ou boîtier
• Puce Bionz permet un traitement d’image

haute vitesse
• Pile Stamina - 750 prises sur une seule charge
• Compatible avec les objectifs Konica

Minolta Maxxum
• Garantie 2 ans
Inclus : 2 objectifs Sony, 18-70 mm et 75-300 mm

Épargnez 230 $

SONY ALPHA 100 avec objectifs
18-70 mm et 75-300 mm

31995 $

• 8 mégapixels
• Zoom optique 10X,

objectif Carl Zeiss
• Super SteadyShot (stabilisateur d’image)
• Flash haute performance, portée 14 m.
• ISO 3200
Inclus : pile au lithium, chargeur, câbles USB et
A/V, courroie et logiciel

INCLuS : Carte mémoire Sony 2 Go sur
présentation de cette annonce, à l’achat d’un Sony
CyberShot DSCH3 (valeur de 54,95 $)

SONY DSCH3

• Nouveau capteur Scom de 12,2 mégapixels
• Système de stabilisation d’image intégré au boîtier
• Grand écran ACL Xtra Fine de 3 po
• 5 images par seconde en prise continue
• Port HDMI
• Inclus : pile au lithium, chargeur, câbles USB et

A/V, courroie et logiciel
• Boîtier seulement
• Garantie 2 ans
Épargnez 200 $

SONY ALPHA 700
Imprimante gratuite avec l’achat d’un appareil numérique (valeur de 79,95 $) Voir détail en magasin.

Valide jusqu’au 24 décembre
ou jusqu’à l’épuisement de stock.

10, 11 et 12 décembre, de 9 h à 18 h • 13 et 14 décembre, de 9 h à 20 h
15 décembre, de 9 h à 17 h • 16 et 23 décembre, de 11 à 16 h
17 au 21 décembre, de 9 h à 20 h • 22 décembre, de 9 h à 17 h

133995 $
Prix courant : 1 559,95$
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SUITEDE LAUNE

«Étant donné cette marge d’er-
reur, les résultats contenus dans
ce rapport devraient être utilisés
avec précaution », peut-on lire
dans le rapport final que La Presse
a obtenu grâce à la Loi sur l’accès
à l’information.

Le sondage en question com-
portait 13 questions bien sim-
ples auxquelles les députés et
sénateurs membres de certains
comités parlementaires (comp-
tes publics et environnement
dans le cas de la Chambre des
communes ; finances et énergie,
environnement et ressources
naturelles dans le cas du Sénat)
pouvaient répondre soit par
écrit ou au téléphone.

« No s vé r i f i c a t ion s vou s
aident à tenir le gouvernement
imputable », est-i l demandé
à la première question. « Les
conclusions des enquêtes sont
r appo r t é e s d ’u ne ma n iè r e
objective et juste », demande-
t-on à la deuxième question.
« Les vérifications sont faci-
les à comprendre » ou encore

« Les vérifications ont entraîné
d’importants changements ».
Les sondés pouvaient répon-
dre en choisissant une option
parmi six suggestions (presque
jamais, rarement, quelquefois,
souvent, presque toujours, je ne
le sais pas).

Les deux dernières questions
permettaient aux parlementaires
d’exprimer des opinions plus per-
sonnelles. «Vous faites de l’excel-
lent travail. Merci», a notamment
affirmé un parlementaire à l’une
de ces questions.

Délai
La firme Ekos avait accordé un

mois aux parlementaires pour
répondre, soit jusqu’au 15 juin,
mais elle décidé de prolonger
ce délai de deux semaines pour
encourager un meilleur taux de
participation.

La grande conclusion du rap-
port? «À notre avis, le bureau de
la vérificatrice générale devrait
voir ces résultats comme une
évaluation extrêmement positive
de son travail et du travail réa-
lisé par ses employés devant les
comités.»

Interrogé à ce sujet par La
Presse, hier, Mme Fraser affirmé
que les contribuables en ont eu
pour leur argent malgré le faible
taux de participation.

« Je dirais que oui, ils en
ont eu pour leur a rgent . I l
faut expliquer l ’impor tance
de ce sondage. Pour nous, le
Parlement est notre client. Et
un de nos indicateurs de rende-
ment qu’on publie, c’est le taux
de satisfaction des parlementai-
res envers nos rapports. Est-ce
qu’ils les trouvent utiles ? Est-ce
qu’ils les trouvent pertinents ?
Est-ce que nos messages sont
clairs ? Et ainsi de suite », a
affirmé Mme Fraser.

E l le a expl iqué que son
bureau avait aussi mandaté
une autre firme Ipsos Reid, en
2002, pour faire un sondage
de tous les députés. Le contrat
était alors d’environ 70 000 $.

Mais depuis, il a été décidé de
prendre le pouls uniquement
des députés qui sont membres
de certains comités au lieu de
sonder tous les parlementaires
afin de réduire les coûts.

«Nous jugeons que 20 000$
est un prix raisonnable pour le
travail qui a été fait, qui était
de nous aider d’abord à élabo-
rer des questions, d’agir comme
intermédiaire pour la collecte
des données, de faire l’analyse
des données, et aussi d’appeler et
d’encourager les parlementaires
à répondre au sondage. (…) C’est
vraiment pour nous un outil très
important pour améliorer notre
rendement et de nous assurer
que nos vérifications sont utiles
aux parlementaires», a dit Mme

Fraser.
Elle a ajouté qu’il est nécessaire

d’avoir recours à une firme pour
réaliser ce genre d’enquête afin
de conserver une saine distance
entre son bureau et les députés.

«Cela pourrait placer les par-
lementaires dans une situation
difficile s’ils devaient répondre
directement à nous. Et il faudrait
allouer des ressources à cela »,
a-t-elle dit. Le budget annuel du
bureau de la vérificatrice géné-
ral est d’environ 80 millions de
dollars.

Mais des députés qui ont
répondu au questionnaire ont
sourcillé lorsqu’ils appris que
ce sondage avait coûté 20 000 $
aux contribuables. Le président
du comité des comptes publics,
le libéral Shawn Murphy, croit
même que le comité devrait se
pencher sur cette affaire. « J’ai
répondu au questionnaire, mais
je ne savais pas que cela avait
coûté 20 0 0 0 $ . Je ne peux
pas dire si nous en avons eu
pour notre argent », a affirmé
M. Murphy.

L e député l ibé r a l Den i s
Coderre, qui n’était pas visé par
le questionnaire, s’est demandé
pourquoi on n’a pas simple-
ment expédié un courriel aux
parlementaires pour faire cette
évaluation au lieu de retenir
une firme.

En moyenne, des firmes de
sondage acceptent de réaliser
des sondages pancanadiens
auprès de 10 0 0 per sonnes
pour la somme de 10 000 $ .
Des coups de sonde ayant le
même échantillon et effectués
au Québec seulement coûtent
environ 5000 $.
Avec la collaboration de William Leclerc

Sheila Fraser paie 20 000$
pour sonder 47 parlementaires

FRASER
suite de la page A1

PHOTO FRED CHARTRAND, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

«Pour nous, le Parlement est notre client. Et un de nos indicateurs de
rendement qu’on publie, c’est le taux de satisfaction des parlementaires
envers nos rapports », explique Sheila Fraser.
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*Aucun bon requis. Les 19, 20 et 21 décembre 2007, achetez 3 livres de votre choix et obtenez le 4e gratuitement. L’offre est valide
en magasin seulement et s’applique au livre le moins cher de la transaction. Elle ne s’applique pas aux livres audio. Elle ne peut être
jumelée à une autre offre, à l’exception des réductions irewards et de la carte-cadeau mystère. Elle n’est pas valide
en ligne et en kiosque et peut être modifiée en tout temps. Pour de plus amples détails, renseignez-vous auprès de notre personnel.

L’OFFRE SE TERMINE VENDREDI

Achetez 3 livreset obtenez le 4eGRATUITEMENT!*
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ACTUALITÉS

I
l y a quelque chose d’assez
réjouissant dans cette contro-
verse américaine autour de
la photo d’Hillary Clinton

ridée.
N’allez pas croire que je suis

anti-Hillary et anti-rides. Au
contraire. J’aime bien Hillary.
Je la trouve beaucoup plus belle
aujourd’hui que sur ses photos
des années 70, avec ses lunettes
en fonds de bouteille et ses longs
cheveux plats séparés dans le
milieu. Et je trouve absolument
formidable l’idée qu’une femme
s’approche enfin sérieusement
de la candidature à la prési-
dence, même si c’est maintenant
de moins en moins sûr d’être
gagné.

Je ne suis donc pas heureuse
de la controverse en espérant
qu’elle nuise à Hillary. Je trouve
plutôt fort intéressant que cette
photo mette la question de
l’image de l’âge à l’ordre du jour
politique.

Chez les commentateurs, la
discussion a par exemple été lan-
cée sur le deux poids, deux mesu-
res dont sont victimes les femmes
quand elles sont au pouvoir et
comment les stéréotypes les obli-
gent à devenir des harpies fripées
par l’âge tandis que le temps
burine supposément harmonieu-
sement les hommes, à la manière

de vieux bordeaux que les années
ne savent qu’embellir.

Enfin on parle du fait que la
supposée vérité transmise par
les photos est subjective puisque
même sans retouche, un mau-
vais angle, un mauvais éclairage
ou un mauvais moment peuvent
faire d’un mannequin un poi-
reau comme toutes les photos
de famille ratées peuvent en
témoigner.

Et enfin, on parle de cette
question qui devrait être au
premier plan des batailles pour
l’égalité en 2007 : le droit à la
liberté d’image. Le droit d’être
ridée, d’être normalement ronde,
d’avoir des cheveux gris, ou pas,
de mesurer six pieds ou cinq, de

ne plus avoir de cheveux,
d’avoir des poils et pas de
pec toraux proéminents ,
bref, le droit d’être comme
on est.

Hillary reste coite devant
la controverse sur sa photo
soulevée surtout par des
commentateurs de droite.
J ’aurais aimé l’entendre
réagir. L’entendre hurler
son exaspération devant ces
critiques qui condamnent la
normalité comme si le faux
avait maintenant préséance.

J’aurais aimé qu’Hillary fasse
comme l’actrice Jennifer Love
Hewitt qui a dit récemment haut
et fort que quand on porte du
deux, on n’est pas grosse.

Hillary est au-dessus de tout
ça?

Peut-être que le public aurait
aimé une levée de boucliers poli-
tiques contre la dictature de la
minceur extrême et de la peau
lisse à tout prix. Car cette obses-
sion mine bien des électorats.
Autant les familles de ceux qui
meurent pour rien sur les tables
d’opération des chirurgiens plas-
tiques, que ces garçons qui se

droguent pour être musclés, que
ces boulimiques qui se font vomir,
que tous ceux qui se réveillent
chaque matin prisonniers de cette
impression que le bonheur leur
est volé par des rides, des kilos et
quoi encore.

Rush Limbaugh, l’animateur
de radio qui appelle les féminis-
tes des «feminazis», a demandé
publiquement, après avoir vu la
photo, si la nation américaine était
prête à regarder une femme vieillir
sous ses yeux au jour le jour.

Le gars n’a pas dit cela parce
qu’il voulait lancer un débat sur

l’importance des apparences mais
plutôt pour attiser la superficia-
lité des électeurs.

Étrangement, sortie de son
contexte, cette question est cepen-
dant pertinente et lance un réel
débat dans cette société obsédée
par les apparences et la transfor-
mation des apparences.

« Nous sommes une nation
de Frankenstein, écrivait hier
Maureen Dowd, la célèbre chro-
niqueuse du New York Times. Et le
monstre, c’est nous.»

I l se ra i t i n té ressa nt que
l’équipe d’Hilla ry tourne la

question de Limbaugh à son avan-
tage et dise : Oui, les Américains
sont prêts à voir une femme
vieillir publiquement. En fait, ils
n’en peuvent plus de vivre dans
un univers où les femmes – et de
plus en plus d’hommes – voient
les autres autour d’eux devenir
des monstres, où ils ont l’impres-
sion de perdre le droit d’avoir l’air
de leur âge et de ce qu’ils sont
vraiment.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
mlortie@lapresse.ca

La belle Hillary
MARIE-CLAUDE
LORTIE
CHRONIQUE

PHOTO THE HAWK EYE, JOHN LOVRETTA, AP

Hillary Clinton était la cible des photographes hier, après qu’une photo peu flatteuse, la montrant fatiguée et ridée, ait
fait beaucoup jaser au cours des derniers jours.

«Nous sommes une
nation de Frankenstein,
écrivait hier Maureen
Dowd, la célèbre
chroniqueuse du
New York Times. Et le
monstre, c’est nous.»

PRÉCISION

Monsieur Robert Charest
Dans son numéro du 5 décembre dernier, La Presse
publiait un texte relatif à Monsieur Robert Charest
dont le nom avait été évoqué lors de la comparution,
le 4 décembre dernier, de Monsieur Karlheinz Schrei-
ber devant le Comité d’éthique de la Chambre des
communes du Canada.

La Presse tient à apporter les précisions suivantes quant
à ce texte :

1. Monsieur Robert Charest n’a jamais été un employé
de la Société immobilière du Canada : son rôle auprès
de cette société était celui d’un consultant et ses rela-
tions avec cette société étaient régies par un contrat
de consultation ;
2. Alors qu’il agissait comme consultant auprès de la
Société immobilière du Canada, soit entre 1996 et
1998, Monsieur Robert Charest a perçu des honoraires
et a vu ses dépenses remboursées, conformément au
contrat de consultation ;
3. L’enquête interne réalisée par Samson Bélair en
1999, pour le compte de la Société immobilière du
Canada, n’a jamais été formellement complétée, la
Société immobilière du Canada ayant jugé approprié
de remettre ce dossier à la Gendarmerie royale du
Canada pour enquête. Aucune accusation n’a été
déposée à la suite de cette enquête et il a été porté
à notre connaissance que la Gendarmerie royale du
Canada a fermé ce dossier.
4. Il n’a jamais été de l’intention de La Presse d’asso-
cier Monsieur Robert Charest aux gestes de Monsieur
Michel Couillard ni de suggérer quelque implication de
sa part à cet égard.

Nos excuses à M. Robert Charest et à sa famille.
La direction
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Nikon D80
10 mégapixels Reflex
Zoom 18-70mm
AFS DX ED

1149.95$
Coolpix P50
8.1 mégapixels, ISO 2000
3.6 X zoom
Viseur optique et écran 2.4”

Travelite EX 8x25
Jumelles résistantes à l’eau
Garantie 25 ans

239.95$

144.95$

Économisez 50$*
sur les Zoom Nikkor
AF-S DX 55-200mm
f:4-5.6 ED ou VR

Économisez 25$*
sur un flash Nikon
SB-400, SB-600 ou
SB-800

350 Boul. des Laurentides, Laval, Qc, H7G 2T8 • Grand Stationnement
Lundi au vendredi 9 à 21h • Samedi 9 à 17h • Dimanche 11 à 17h

À 10 min. de marche du métro Cartier CARTIER

Cours de photo
pour tous

Horaire en ligne
www.photolaplante.com

450-669-0595 www.photo lap lan te.com

* Sujet à un rabais postal, voir détail en magasin • Prix en vigueur jusqu’au 24 décembre 2007
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MONTOIT
LE SAMEDI

visited’une
maisonsur
lebord
ducanal
lachine

ce samedi
dans

3497088

ACTUALITÉS

SARA CHAMPAGNE
ET MARTIN CROTEAU

Le déneigement de l ’ î le de
Montréal pourrait être plus long
que prévu, les autorités munici-
pales craignent qu’une hausse de
la température vienne perturber
les opérations en fin de semaine.
Et déjà, une pénurie de camions
ralentit les efforts dans certains
secteurs.

La Ville de Westmount a dû se
résoudre à souffler la neige sur les
terrains, hier, n’étant plus capable
de toute la ramasser. « C’est le
même problème partout dans
l’île, nous nous arrachons les
camions de chargement », expli-
que Jacques Lahaie, directeur du
Service des travaux publics, de
Westmount.

Même problème dans l’arron-
dissement de Ville-Marie, qui a
dû acheter une souffleuse de trot-
toir pour venir à bout de la neige
croûtée. Jacques-Alain Lavallée,
chargé de communication de l’ar-
rondissement, explique qu’il y a
eu des problèmes aux différents
points de chute de la neige.

« Durant la nuit, il est arrivé
qu’il n’y ait pas assez d’eau
d’égout pour dissoudre la neige,
dit-il. Il est interdit d’ouvrir les
vannes. Les camions devaient
donc attendre en ligne avant de
pouvoir reprendre leurs opéra-
tions de chargement. »

Entre-temps, la police a dû
intervenir près de l ’hôpita l
Shriners, hier matin, pour per-
mettre à une infirmière, et au
personnel hospitalier d’entrer
par l’avenue Cedar. La rue était
rétrécie d’au moins quatre pieds à
cause de la neige, et aussi à cause
des voitures garées en angle.
L’arrondissement du centre-ville
assure que le chargement de la
neige sur cette artère sera com-
plété aujourd’hui.

Le Service des incendies ,
qui a dû combattre un feu dans

Côte-des-Neiges mardi, assure
cependant que les rues enneigées
n’empêchent pas les véhicules
d’urgence de circuler.

« L e s t emps de r épon s e
vont forcément être différents,
convient l’assistant-directeur
des opérations, Michel Viau.
Dans les petites rues, comme
sur le Plateau-Mont-Royal, il
faut ralentir pour contourner les
véhicules. Malgré tout, nos temps
de réponse sont conformes à nos
obligations. »

Entre 25 et 30% de fait
Entre 25% et 30% du dénei-

gement était accompli hier soir,
selon le responsable des services
aux citoyens à Montréal, Marcel
Tremblay.

Les véhicules mal garés et les
remorquages ont déjà ralenti les
efforts des équipes de déneige-
ment. Mais un nouveau pépin
semble poindre à l’horizon : la
météo. Le mercure devrait grim-
per autour du point de congélation
dès demain. Et Environnement

Canada prévoit de la pluie samedi
et dimanche. Cela forcera les
employés municipaux à interrom-
pre le déblayage pour épandre
des abrasifs.

M. Tremblay avait affirmé
en début de semaine que le
déneigement serait achevé lundi
prochain. Mais en conférence
de presse, hier, il était moins
confiant.

« J’ai de la difficulté à dire le
changement d’orientation qu’on
va avoir à faire durant la période

de pluie, a-t-il indiqué en point
de presse. On a encore comme
objectif que Montréal soit en
bonne condition à temps pour
Noël. Mais on est pris avec le pro-
blème de la nature : parfois, c’est
hors de notre contrôle. »

Près de 1,3 million de voitures
circulent à Montréal chaque jour,
dont 500 000 au centre-ville.
Afin de libérer les routes, Marcel
Tremblay demande aux citoyens
de faire du covoiturage, ou d’uti-
liser les transports en commun.

Le déneigement plus long que prévu
Le manque de camions de chargement ralentit les efforts

PHOTO ARMAND TROTTIER, LA PRESSE

La quantité de neige ramassée depuis le début de l’hiver est impressionnante. Comme en témoigne le dépôt à neige de la 46e Avenue dans l’arrondissement de Lachine.
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EN BREF

Une septuagénaire
dans un état grave
Une septuagénaire se trouve
dans un état grave après avoir
été percutée par une véhicule
utilitaire sport, hier soir. Le
conducteur du camion a décampé
après la collision qui s’est pro-
duite à l’intersection des rues
Champlain et Sherbrooke, à l’est
du centre-ville de Montréal. Au
moment de mettre sous presse,
le Service de police de la Ville
de Montréal (SPVM) cherchait
toujours la Jeep Cherokee et son
propriétaire. La femme de 72
ans a subi des blessures à diffé-
rents endroits du corps, mais on
ne craint pas pour sa vie.
Martin Croteau
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d’intérêt annuel de 3 %, un terme de 36 mois et un acompte de 3 700 $, les mensualités sont de 499 $, pour un coût total de 23 659 $ plus taxes; la
valeur résiduelle du véhicule à la fin du terme est de 26 727 $. La première mensualité, un dépôt de sécurité de la valeur d’environ une mensualité, les
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Célébrez le
rendement, avec BMW
et le dollar canadien.
Dans un contexte où le dollar canadien atteint des sommets historiques,
BMWCanada emboîte le pas en offrant le taux d’intérêt le plus bas de son
histoire. Une autre façon de vous en offrir encore plus pour votre argent.

Montréal
BMWCanbec
4090, rue Jean-Talon Ouest
514.731.7871
www.bmwcanbec.com

Laval
BMWLaval
2450, boul. Chomedey
450.682.1212
514.990.2269
www.bmwlaval.com

Rive-Sud
ParkAvenueBMW
8400, boul. Taschereau Ouest
Brossard 450.445.4555
Montréal 514.875.4415
www.parkavenuebmw.com

Rive-Sud
BMWSainte-Julie
1633, boul. Armand-Frappier
450.922.1633
www.bmwsaintejulie.com

Le plaisir
de conduire.md

L’événement
BMWCanada
Plaisir ultime

bmwmontreal.ca
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Jouets de Noël pour les grands !
Ils vous remercieront pendant des années pour ces magnifiques cadeaux !

Faites durer Noël

toute l’année!
Des cadeaux à déballer

tous les jours!

3352, boul. des Sources, D.D.O.

(514)684-6846
Ouvert de 9 à 21 h - Ouvert le dimanche

radio aM/FM
Tivoli en bois
Boîtier en noyer
authentique
Design européen
par Henri Kloss.

148$

35
23

90
0

Nous avons plusieurs autres modèles
stylisés de radio Tivoli.

29$* 198$

388$

À partir de

Nous avons

des téléviseurs

KURO de 42”,

50” et 60”.

2995$

eliTe KUro
La meilleure télé au monde
tous prix confondus !
Pourquoi ne pas vous offrir
la meilleure?
Image incroyable ! Venez voir !
3 ans de garantie du
manufacturier

Gratuit !
un lecteur DVD
Elite HDMi
d’une valeur
de 400 $, à
l’achat d’une
télé ELitE !

EN PriME648$

EN SOLDE
ÉCONOMiSEZ

150$

ExCELLENtE
iDÉE CaDEau ! Le meilleur prix en ville !

Excellent cadeau pour maman !

Télé 26" aCl sHarP aQUos
Fini laqué, contraste dynamique,
entrée HDMI et PC

ExCELLENtE
iDÉE CaDEau !

radio saTelliTe XM!
Comprenant l’ensemble
pour l’auto !
Musique, informations
et comédie !
EN PrimE : 3 mois
de service gratuit !

* Doit être activé en magasin pour une période de 1 an.
Appelez pour plus de renseignements.

sony
Cyber

sHoT
La qualité Sony

à un prix d’ami !
7,2 Mégapixels

Super facile à utiliser !

Étui DE traNSPOrt Gratuit !

onKyo
Le meilleur lecteur
de i-Pod pour le prix !
Compatible avec CD et MP3
Comprend syntoniseur AM/FM avec horloge.
Un son tout simplement incroyable !

ACTUALITÉS

SARA CHAMPAGNE

La Ville de Laval fait elle aussi face à une
grande quantité de neige depuis deux
semaines.

Et, tout comme Montréal, elle lance un
appel au civisme à ses automobilistes,
leur demandant de respecter la nouvelle
signalisation de stationnement alterna-
tif et de ne pas pousser la neige sur le
domaine public. C’est une infraction.

Mais grâce à une entente intervenue
avec le Syndicat des cols bleus de Laval,
la main-d’œuvre est suffisante cet hiver
pour que l’opération déneigement soit
efficace.

Cette entente, inscrite dans la convention
collective en vigueur depuis le 21 novembre
dernier, prévoit trois nouvelles mesures
pour s’assurer qu’il y ait suffisamment de
cols bleus à la tâche. L’une d’elles, innova-
trice, encadre plus strictement les heures
supplémentaires.

« La règle est assez simple. Si un col
bleu ne répond pas au téléphone on passe
au suivant, et le temps qu’il n’a pas tra-
vaillé est comptabilisé sur une base heb-
domadaire », explique Marc Ranger, qui
a négocié l’entente au nom du Syndicat
canadien de la fonction publique, qui
représente les cols bleus de Laval.

Résultat : les cadres n’ont plus à
appeler 30 ou 40 cols bleus avant d’en
trouver un qui est prêt à déblayer les
rues – un problème qui était plus grand
durant les quarts de travail de nuit.

Cela réduit les délais d’intervention de
déneigement.

« Il s’agit d’une petite nuance, mais
qui fait toute la différence et qui tombe à
point cette année, explique Marc Laforge,
porte-parole de la Ville de Laval. Cette
mesure, avec une autre qui donne plus
de flexibilité à 65 de nos employés per-
manents, mais flottants, évite que notre
machinerie dorme au garage. »

À Montréal, le directeur des relations
professionnelles au service du capital
humain de la Ville, Jean-Yves Hinse,
explique que l’attribution des heures
supplémentaires est gérée par les arron-
dissements, et qu’elle n’a jamais causé
de problème jusqu’à maintenant.

«On a tous les cols bleus nécessai-
res sur le terrain, assure M. Hinse.
Même qu’il faut dire à nos employés
d’aller se coucher afin de respecter la
nouvelle loi sur les heures de travail
des conducteurs d’équipement. Pour
les cols bleus, les tempêtes sont des
périodes très lucratives, surtout dans le
temps des Fêtes. »

En fin de journée, hier, tant à Montréal
qu’à Laval, on en était aux mêmes étapes

de ramassage de la neige, avec les même
délais. «On a reçu 100 centimètres et l’hi-
ver n’est même pas commencé, a rappelé
Marc Laforge, de la Ville de Laval. C’est
la moitié des quantités moyennes des six
derniers hivers.»

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste :
sara.champagne@lapresse.ca

ENTENTE SUR LES HEURES SUPPLÉMENTAIRES

Les cols bleus de Laval déneigent plus que jamais

PHOTO RÉMI LEMÉE, LA PRESSE

ÀMontréal, certaines artères sont encore encombrées de neige, comme la rue Dézéry dans Hochelaga-Maisonneuve.

« La règle est assez simple. Si
un col bleu ne répond pas au
téléphone on passe au suivant,
et le temps qu’il n’a pas
travaillé est comptabilisé sur
une base hebdomadaire. »
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MARTIN CROTEAU

Pour la deuxième soirée consécutive,
le retour à la maison a été un véritable
calvaire pour les automobilistes, hier.
Certains ont mis des heures à gagner leur
domicile, coincés dans les embouteillages
qui ont paralysé les principales autoroutes
de la métropole, frayant leur chemin entre
des dizaines de voitures en panne.

Le problème: encore la neige. Transports
Québec n’avait pas encore déblayé les quel-
ques centimètres tombés dans la journée
lorsque l’heure de pointe a commencé. Et les
automobilistes qui voulaient éviter les rues
enneigées deMontréal ont convergé enmasse
vers les autoroutes. Résultat: le chaos.

«On me dit qu’en ce moment, ça varie
de partiellement enneigé à enneigé, a

expliqué la porte-parole de Transports
Québec, Francine Chapados. Et nos char-
rues ne sont pas capables de circuler parce
qu’il y a trop de monde.»

Au moment où elle tenait ces propos, à
20h, neuf pannes et deux accidents conti-
nuaient de paralyser la circulation dans l’île
de Montréal. Au total, la Sûreté du Québec
a dénombré une quarantaine de sorties de
routes, collisions ou bris mécaniques dans
l’île et sa couronne nord. «Il y a tellement
de pannes qu’à 18h, à la fin de l’heure de
pointe, il fallait attendre 70minutes pour que
les dépanneuses arrivent aux voitures immo-
bilisées», a indiqué Francine Chapados.

Mardi, une fuite de gaz en plein centre-
ville et un train en panne près du pont
Victoria ont provoqué l’un des pires embou-
teillages jamais observés à Montréal.

Encore l’enfer à l’heure de pointe
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Lecteur MP3 BeoSound 6: le premier lecteur MP3 pour audiophiles.

700$

seulement chez

6555, rue Saint-Denis 514.270.7900

MP3 X B&O.
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BIJOUX À DIAMANTS BIRKS
DE TONI CAVELTI
PENDENTIF INCRUSTÉ DE DIAMANTS
RONDS TAILLE BRILLANT SUSPENDU
À UNE CHAÎNE OMEGA 5 700 $

BIRKS.COM 1.800.682.2622

A3528951

ACTUALITÉS

VIOLAINE BALLIVY

Catastrophique l’an dernier, la
saison de la pêche aux petits
poissons des chenaux s’annonce
exceptionnelle cette année. Parole
de pêcheur, les conditions seraient
les plus favorables depuis les 15,
voire les 30 dernières années. À
moins d’un important redoux
– inattendu selon Environnement
Canada – les premières lignes
pourront ainsi être mises à l’eau
à minuit une le 26 décembre, tel
que le prévoit la loi.

À 74 ans, Guy-Paul Brouillette
a vu de ses yeux vu toutes les
saisons de pêche au poulamon à
Sainte-Anne-de-la-Pérade, dont
on célèbre cette année le 69e

anniversaire. Il sait reconnaître
les signes avant-coureurs d’une
bonne, puis d’une mauvaise
année. Ces jours-ci, il sourit. Sur
la rivière, des pourvoyeurs pré-
parent déjà l’arrivée des premiers
clients.

« Ils ont commencé à arroser
la glace le 3 décembre, au moins
deux semaines plus tôt que d’ha-
bitude. Cela fait au moins 30 ans
que je n’ai pas vu cela !» s’étonne-
t-il. Faisant honneur au stéréo-

type du pêcheur, M. Brouillette
a peut-être tendance à «exagérer
un peu», dit Julien Richer, pour-
voyeur rencontré en plein milieu
du cours d’eau gelé. «Mais c’est
vrai que cela fait très longtemps
que la saison ne s’est pas annon-
cée si bonne. Au moins 15 ans.»

Le froid, précoce, fait que la
glace atteint déjà près de 30
centimètres d’épaisseur, ce qui
est suffisant pour supporter le
poids d’une voiture. En fait, si
le début de la pêche n’était pas
fixé légalement au 26 décem-
bre, les premiers hameçons
auraient sans doute déjà été
mis à l’eau.

Le contraste est frappant avec
l’année dernière, classée parmi
les plus mauvaises de la mémoire
de M. Brouillette. Le temps
très doux avait forcé l’arrêt de

toutes les activités la veille du
jour de l’An. Quand la glace avait
enfin retrouvé une épaisseur
sécuritaire, à la mi-janvier, l’une
des périodes les plus lucratives
était déjà passée. «Et les gens
n’avaient plus la tête à ça. La
moitié de nos clients viennent de

Montréal. S’ils ne voient plus de
neige sur les trottoirs ni de glace
sur la rivière des Prairies, ils ne
pensent pas à nous.» À peine une
vingtaine de cabanes avaient été
installées. Cette année, quelque
500 devraient l’être.

«Quand tu travailles avec la
nature, il y a toujours de meilleu-
res années que d’autres. C’est
inévitable. Mais c’est dur. On
n’a pas d’assurance récolte, nous.
Alors, quand passe une mauvaise
année, on mange nos sous», dit
Jacynthe Vandal, seule femme

pourvoyeuse de Sainte-Anne-de-
la-Pérade. Cette année, croit-elle,
son bilan sera son premier inscrit
à l’encre noire depuis cinq ans.

En début de semaine, la tem-
pête a compliqué le travail des
pourvoyeurs. Puisque l’effet
isolant de la neige ralentit la for-

mation de la glace, il a fallu
passer la journée de lundi à
déblayer la manne blanche,
l’aplatir, puis l’arroser de
l’eau jaunâtre puisée à même
la rivière. Dès que la glace
fait environ cinq centimètres
d’épaisseur, les pourvoyeurs
commencent à l’arroser pour
qu’elle s’épaississe le plus

rapidement possible. Les poteaux
des lignes téléphoniques et de
l’internet – technologie oblige,
des pourvoyeurs prennent désor-
mais des réservations en ligne
– sont installés dès que la glace
atteint 12 cm et les premières
cabanes, autour de 20 cm.

Selon l’Association des pour-
voyeurs de pêche aux petits pois-
sons des chenaux, les poulamons
attirent à Sainte-Anne-de-la-
Pérade quelque 100 000 person-
nes chaque année. La pêche se
poursuivra jusqu’à la mi-février.

Les pourvoyeurs se frottent les mains
La pêche au poulamon s’annonce exceptionnelle à Sainte-Anne-de-la-Pérade

PHOTO ALAIN ROBERGE, ARCHIVES LA PRESSE

Au grand bonheur des mordus de pêche au poulamon, l’épaisseur de la glace atteint déjà 30 centimètres à Sainte-Anne-de-la-Pérade. L’an dernier, le temps très
doux avait forcé l’arrêt de toutes les activités la veille du jour de l’An.

Ces jours-ci, Guy-Paul Brouillette sourit. « Ils ont
commencé à arroser la glace le 3 décembre, au
moins deux semaines plus tôt que d’habitude. Cela
fait au moins 30 ans que je n’ai pas vu cela ! »
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10 grands magasins
braultetmartineau.com

On s’occupe de vous

C’EST MAINTENANT!

Des spécialistes à votre service

Téléviseur à écran
plasma de 50 po
Résolution de 1280 x 1080,
processeur vidéo PictureMasterMC,
3 entrées HDMI, filtre-peigne
numérique Y/C 3D de 4 Mo/10 bit
Livraison gratuite
et garantie de 12 mois

RABAIS DE 1100 $
Rég. : 2499 $

Lecteur de DVD
Balayage progressif
Garantie de 12 mois

PLASMA 50 po

ACL 42 poACL 46 po

Ensemble cinéma maison
avec téléviseur ACL de 42 po
Comprenant un récepteur audio/vidéo
de 7 x 110 watts, 5 haut-parleurs
et 1 subwoofer
Livraison gratuite

Ensemble de cinéma maison
avec téléviseur ACL de 46 po
Comprenant un récepteur audio/vidéo
de 5 x 30 watts, un lecteur de DVD,
5 haut-parleurs et 1 subwoofer
Livraison gratuite

Appareil photo numérique
de 7,2 mégapixels avec
écran ACL de 2,5 po

Camion
« Hummer »
téléguidé

Lecteur de CD
AM/FM portable

Les chèques-cadeaux
toujours agréables et pratiques à recevoir !

Disponibles
en tranche de 20 $,

50 $ et 100 $. Détails en magasin.

Desjardins partenaire
officiel de Brault & Martineau

BROSSARD Tél. : 450 619-6777 • 9500, boul. Taschereau (coin boul. Rivard)
GATINEAU Tél. : 819 561-5007 • 1 877 755-2555 • 500, boul. de la Gappe (face aux Prom. de l’Outaouais)
KIRKLAND Tél. : 514 697-9228 • 16 975, route Transcanadienne (sortie 50 de la Transcanadienne)
LASALLE Tél. : 514 364-6110 • 7272, boul. Newman (près du Carrefour Angrignon)
LAVAL Tél. : 450 682-2516 • 500, boul. Le Corbusier (coin boul. de la Concorde)

REPENTIGNY Tél. : 450 470-0815 • 145, rue de Lafayette (près du boul. Brien)
ROCK FOREST Tél. : 819 562-4242 • 1 800 267-4240 • 4275, boul. Bourque (coin rue Grégoire)
SAINT-HUBERT Tél. : 450 676-1911 • 1351, boul. des Promenades (près des Prom. St-Bruno)
SAINT-LÉONARD Tél. : 514 254-9455 • 6700, rue Jean-Talon Est (près des Galeries d’Anjou)
SAINTE-THÉRÈSE Tél. : 450 430-0555 • 125, boul. Desjardins Est (coin boul. Curé-Labelle)

*Dans un rayon de 200 km.
Détails en magasin

Offre en vigueur du lundi 17 décembre au lundi 31 décembre 2007. Sauf items sélectionnés. Quantités limitées sur certains articles. Valable pour les produits en inventaire seulement. Non valable aux Centres de liquidation.
†Marques et modèles sélectionnés. Détails en magasin. ††Cette offre ne peut être jumelée à aucune autre promotion. Brault & Martineau déduira de votre achat un montant équivalant à la TPS et à la TVQ. Détails en magasin.

*Termes et conditions de la vente pour le programme de financement «Paiements mensuels égaux, sans intérêt» : achat minimum requis de 499$ avant taxes pour les appareils électroniques et de 799$ avant taxes
pour les meubles, matelas, accessoires de décoration et électroménagers sauf items sélectionnés. Sur approbation du service de crédit Accord D Desjardins, ne payez que les taxes au moment de l’achat. Le premier
versement mensuel du montant financé est facturé sur le relevé de compte suivant votre achat. Les versements mensuels égaux (inclus dans le paiement minimum dû de la carte de crédit) sont déterminés en divisant le
montant financé par le nombre de mois indiqués dans la promotion retenue. L’intérêt n’est pas appliqué sur le versement mensuel si le paiement minimum dû est effectué avant la date d’échéance apparaissant sur l’état
de compte mensuel. Dans le cas où les conditions précitées ne sont pas respectées, l’intérêt annuel applicable sur la carte de crédit du détenteur est alors calculé au taux de 19,5 % annuellement sur les
sommes en souffrance. Il n’y a aucuns frais de renouvellement ou d’adhésion. Détails en magasin.

Heures d’ouverture: Jeudi et vendredi 9h à 21h • Samedi 9h à 17h • Dimanche 10h à 17h • Lundi 9h à 17h • Mardi FERMÉ • Mercredi 13h à 21h

Exemple de frais :
Si votre solde quotidien moyen en souffrance est de : 250 $ 500 $ 1000 $
Les frais de crédit pour une période de 30 jours seront de : 4,01$ 8,01$ 16,03 $

1399$
OU

Nous payons la TPS et la TVQ

*

2798$/mois

2899$

L’ENSEMBLE

Nous payons la TPS et la TVQ

5798$
OU

/mois

*

2199$

L’ENSEMBLE

Nous payons la TPS et la TVQ

4398$
OU

/mois

*

*138$/mois

OU

Nous payons la TPS et la TVQ

69$

OU

Nous payons la TPS et la TVQ

/mois

*

49$
098$

/mois

OU

Nous payons la TPS et la TVQ

198$ 99$*

Longueur : 22 po

OU

Nous payons la TPS et la TVQ

/mois

*

169$
338$

35
28

18
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MAGASINS FIDO
MONTRÉAL

1004, rue Sainte-Catherine Ouest

Carrefour Angrignon

Centre Rockland

Centre Eaton

Fairview Pointe-Claire

Les Galeries d’Anjou

PlaceMontréal Trust

Place Versailles

Place Vertu

LAVAL ET RIVE-NORD

Carrefour du Nord, St-Jérôme

Carrefour Laval

Centre Laval

Galeries Rive-Nord, Repentigny

Galeries Terrebonne

Place Rosemère

RIVE-SUD

Mail Champlain

Promenades Saint-Bruno

PARTENAIRES DÉTAILLANTS
MONTRÉAL

ACTION-PAGE INC.

4960,boul. Décarie,Montréal

3820, rue St-Denis,Montréal

1221, rue St-Zotique Est,Montréal

3451, rue Ontario Est,Montréal

4328,boul. Henri-Bourassa Est,Montréal

3920, rueWellington,Montréal

7024, rue St-Hubert,Montréal

CELLUMAX INC.

Complexe Desjardins,Montréal

CELTEL MOBILITÉ

35, rue Beaubien Est,Montréal

101, avenueMont-Royal Ouest,Montréal

6295, rue Victoria,Montréal

6245,boul.Métropolitain, St-Léonard

245,boul. Côte-Vertu,Ville Saint-Laurent

COMMUNICATIONS AIRFLEX INC.

4046,boul. Jean-Talon Est,Montréal

5613, avenue du Parc

CONNECTIONMOBILE

1476, avenue du Collège,Ville Saint-Laurent

DURATECH

5040,boul.Métropolitain Est, St-Léonard

FIRST CONE FINANCIAL SERVICES

5175B, rue Sherbrooke Ouest,Montréal

FOXCOM

Galeries Normandie,Montréal

4282,boul.Métropolitain Est, St-Léonard

MOBILE IT

Place de la Cathédrale,Montréal

3758,boul. St-Laurent,Montréal

MULTI-CELL COMMUNICATIONS

2900, rueMasson,Montréal

Centre de la Pointe, Pointe-aux-Trembles

PÈRE DU CELLULAIRE (LE)

4889, rue Jarry Est, St-Léonard

POSITIVE ELECTRONIQUE PEP INC.

200,boul. d’Anjou, bureau 128,Châteauguay

Gare centrale,Montréal

Centre commercial le Boulevard,Montréal

STUDENT PHONES

Voyages Campus,Université Concordia

ZONEMOBILE

Galeries des Sources, Dollard-des-Ormeaux

Place Alexis Nihon,Montréal

436, rue Jean-Talon Ouest,Montréal

680, rue Jarry Est,Montréal

Centre d’achat Langelier

LAVAL ET RIVE-NORD

ACTION-PAGE INC.

1704, boul. Des Laurentides, Laval

CELTEL MOBILITÉ

1637,boul. Daniel-Johnson, Laval

ZONEMOBILE

367,boul. Arthur-Sauvé, St-Eustache

RIVE-SUD

ACTION-PAGE INC.

Place Longueuil

1836,Chemin Chambly, Longueuil

ZONEMOBILE

3310,boul.Taschereau,Greenfield Park

Métro Longueuil

Abonnez-vous dèsmaintenant en composant le 1 866 302-FIDO
Les fraismensuels d’accès au réseau de 6,95 $ (frais non gouvernementaux) et les fraismensuels du service d’appel d’urgence 911 de 50 ¢ s’appliquent en sus des frais de servicemensuels pour votre forfait mensuel. Le temps d’antenne local en sus des
minutes comprises dans le forfait mensuel, les frais d’interurbain et d’itinérance, les options sélectionnées et les taxes applicables s’ajoutent et sont facturésmensuellement. L’offre du forfait Appels entrants illimités est valide jusqu’au 6 janvier 2008
avec Entente Fido de 3 ans. Le forfait Appels entrants illimités est offert à 20 $ parmois après un crédit de 5 $ qui sera appliqué sur la facturemensuelle. L’offre de 50 % de rabais pendant les trois premiersmois sur les frais mensuels des forfaits Appels
entrants illimités est valide jusqu’au 6 janvier 2008 avec Entente Fido de trois ans. Le 50% de rabais sur les trois premiersmois s’applique seulement sur les fraismensuels du forfait mensuel et il ne s’applique pas aux autres frais, tels les fraismensuels
d’accès au réseau, les fraismensuels du service d’appel d’urgence 911, les frais pour les options sélectionnées, les frais d’interurbain et d’itinérance, les autres frais d’utilisation ainsi que les taxes applicables. Le forfait Appels entrants illimités s’applique
aux appels locaux seulement. Chaqueminute supplémentaire d’appel local coûte 30 ¢. Le temps d’antenne des appels faits et reçus dans le réseau élargi ne fait pas partie du temps d’antenne compris de tout forfait mensuel et est facturé au tarif de
25 ¢ laminute. L’offre des troismois d’appels locaux et demessages textes, images et vidéo illimités est valide avec une nouvelle Entente Fido de trois ans, jusqu’au 4 février 2008.Elle permet l’envoi et la réception illimités, pendant la durée de l’offre, de
ce qui suit : i)messages textes et instantanés d’unmobile auCanada àun client d’un fournisseur de sans-fil canadien ; ii) appels locaux,à l’exception des appels faits et reçus dans le réseau élargi et enAppel vidéo et des appels faits par le Renvoi d’appels ;
iii) messages images et vidéo d’unmobile au Canada à un client d’un fournisseur de sans-fil canadien. Appareil compatibleMMS requis.Toutes les offres primes sont offertes aux nouveaux clients seulement. L’offre de la carte-cadeau de 50 $ est valide
jusqu’au 31 décembre 2007,dans lesmagasins Fido,à l’activation d’un forfaitmensuel avec une nouvelle Entente Fido de trois ans ainsi qu’à l’achat d’un appareil de 50 $ ou plus.Ces offres ainsi que la tarification peuvent êtremodifiées en tout temps et
sans préavis.Des frais de résiliation hâtive s’appliquent. Sous réserve de la politique d’utilisation acceptable de Fido. ®MC Fido et Toujours fidèle sont desmarques de commerce de Fido Solutions Inc.

Recevez 50$ en carte-cadeau
à l’achat d’un appareil de 50$ et plus, applicable sur tous les articles Fido.
La carte-cadeau est offerte seulement dans les magasins Fido.

Avec Entente Fido de 3 ans

> Appels locaux entrants illimités
> 50minutes en semaine + 50minutes en prime
> 1 000minutes soirs et week-ends dès 19 h

En prime : appels locaux,messages textes et
images illimités les 3 premiers mois

Avec Entente Fido® de 3 ans

Forfait
Appels entrants
illimités

20$
Joies illimitées

par mois
pour 3 ans

25$
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ACTUALITÉS

ÉRIC CLÉMENT

Dans le dossier de l’installation
prochaine de 30 000 compteurs
d’eau dans l’île de Montréal,
plusieurs villes défusionnées,
notamment les villes de Mont-
Royal et de Beaconsfield, deman-
dent à la ministre des Affaires
municipales et des Régions,
Nathalie Normandeau, de ne pas
approuver le règlement d’em-
prunt de 300 millions adopté
par le conseil d’agglomération de
Montréal car il brime, selon elles,
leurs compétences.

Lundi soir, la Ville de Mont-
Royal a parti le bal en adoptant
une résolution qui affirme son
opposition à ce règlement d’em-
prunt « inéquitable » car il ne
tient pas compte du fait que la
« responsabilité des compteurs
d’eau et de la tarification de l’eau
sont des compétences locales».

La mairesse Vera Danyluk a
expliqué à ses concitoyens que
l’installation de 23 000 comp-
teurs d’eau et le remplacement de
7000 autres d’ici cinq ans dans
les industries, commerces et ins-
titutions de l’île de Montréal sera
payée en partie par les villes liées
alors qu’en fin de compte, c’est
surtout Montréal qui en bénéfi-
ciera «étant donné que plusieurs
villes reconstituées tarifient déjà
la consommation de l’eau par des
compteurs».

Mont-Royal ne veut pas que
«des problèmes de gestion soient
créés» si leurs compteurs actuels
sont remplacés par des compteurs
de l’agglomération. «Comment
allons-nous faire la lecture? Est-
ce que les nouveaux compteurs
seront compatibles ? Qui sera
responsable des défectuosités?»
se demandent les autorités de
Mont-Royal.

Le maire de Beaconsfield, Bob
Benedetti, a fait adopter une réso-
lution similaire hier soir. Il est en
faveur du principe «de mettre des
compteurs d’eau partout», mais
pas de la façon dont le conseil
d’agglomération s’y prend. «Tant
que la loi 22 n’est pas adoptée, il
faut attendre l’étude du gouver-
nement du Québec sur la gestion
de l’eau car cela pourrait affecter
ce dossier, dit-il. À Beaconsfield,
nous avons déjà des compteurs
d’eau, alors pourquoi paierait-on
pour les compteurs d’eau et la
maintenance des compteurs d’eau
de Montréal alors que personne
ne paie pour la maintenance de
nos propres compteurs d’eau? Le
problème à Montréal, c’est qu’on
fait toujours des règlements sans
nous consulter.»

Du fait de l’article 115 de la
Loi sur l’exercice de certaines
compétences municipales dans

certaines agglomérations, les vil-
les liées peuvent s’opposer auprès
de la ministre à certains règle-
ments adoptés par les conseils
d’agglomération.

C’est d’ailleurs la raison pour
laquelle, lundi, Mont-Royal a
adopté une autre résolution pour
protester cette fois contre un autre
règlement adopté par le conseil
d’agglomération qui tend, selon
cette municipalité, à la priver «de
plusieurs pouvoirs en matière
d’aide à l’entreprise ». Le gou-
vernement provincial empêche
déjà les villes liées de l’île d’ac-
corder des crédits de taxe à des
entreprises alors que ce pouvoir
est accordé aux municipalités du
Québec... sauf quand elle font
partie d’une agglomération.

COURRIEL
Pour joindre notre journaliste
eric.clement@lapresse.ca

COMPTEURS D’EAU DEMONTRÉAL

Mont-Royal et Beaconsfield
demandent à Québec d’intervenir

ÉRIC CLÉMENT

Vi s ion Mont réa l e t Un ion
Montréal sont de nouveau à cou-
teaux tirés dans le Sud-Ouest où
l’ex-mairesse de Rosemont–La
Petite Patrie, Denise Larouche,
depuis un an conseillère poli-
tique des élus locaux de Vision
Montréal, vient de se faire mon-
trer la porte par la mairesse de
l’arrondissement, Jacqueline
Montpetit, car seuls les maires
d’arrondissement ont droit à un
conseiller politique travaillant à
leurs côtés.

La mairesse Montpetit , du
parti Union Montréal, minori-
taire au conseil du Sud-Ouest,
n’a rien contre Mme Larouche.
Dans une lettre obtenue par
La Presse et qu’elle lui a envoyée,
elle écrit que sa décision n’est
pas « un geste malveil lant »
qui lui est « personnellement
destiné».

Mais elle lui explique que
sa présence dans les locaux de
la mairie n’est pas légale car
elle n’est pas rémunérée par
l’arrondissement (mais par les
fonds de l’opposition) et qu’elle
ne fait pas partie du personnel
municipal.

Elle n’a donc pas le droit d’uti-
liser les locaux, les ressources et
les équipements de l’arrondis-
sement. Mme Montpetit a obtenu
un avis juridique l’éclairant sur
la légalité de sa démarche.

La loi prévoit effectivement
que seuls les maires ont le droit
d’embaucher et de loger du
personnel politique : ils peu-
vent consacrer jusqu’à 0,32%
du budget de l’arrondissement
à cette fin, explique Philippe
Sabourin, porte-parole de la
Ville de Montréal.

« Je vous demande à l’avenir
de vous abstenir de circuler dans
les aires réservées aux fonction-
naires et aux élus», écrit donc
Mme Montpetit à Mme Larouche,
ajoutant «de la même manière,
vous voudrez bien vous abstenir
d’intervenir, au nom de certains
élus, auprès des membres de
l’administration».

La mairesse a demandé au
directeur de l’arrondissement,
Érick Santana, d’interdire doré-
navant à Mme Larouche tout
accès aux locaux des élus et aux
ressources de l’arrondissement
(documents, outils de travail,
réseaux informatiques, etc).

« Mme Larouche occupe un
local grâce à des fonds publics,
alors cela m’apparaît politique-
ment indéfendable car de laisser
des appareils partisans occuper
des bureaux administratifs sans
aucun contrôle, on en arrive-
rait à l’auberge espagnole, dit
Richard Thériault, directeur des
communications à la Ville. C’est
un manque élémentaire. C’est
indécent. »

La directrice de cabinet du
bureau de l’opposition, Marie
Otis, fait remarquer dans une
lettre envoyée hier à la mairesse
Montpetit que dans Villeray–
Saint-Michel–Parc Extension, la
mairesse Anie Samson (Vision
Montréal) a agi différemment
«en offrant aux conseillers majo-
ritaires de son arrondissement
d’engager du personnel politique
dans le cadre des budgets prévus
par la loi».

Pour François Purcell, chef de
Vision Montréal, il s’agit tout
simplement « d’un règlement
de comptes» car Mme Larouche
«fait de l’excellent travail dans le
Sud-Ouest».

Pour le chef de l’opposition,
Noushig Eloyan, il n’y a rien
dans la loi qui empêche Vision
Montréal de payer le salaire de
Mme Larouche et de la laisser
travailler à la mairie du Sud-
Ouest pour le bien-être des
élus de Vision Montréal et de la
population.

« J ’a i h â t e d e vo i r M me

Mon t p e t i t e x p u l s e r M m e

Larouche, prévient Mme Eloyan.
Ce n’est qu’un bluff (…) Elle a
tout simplement dérapé. C’est
une petite crise de folie ou
je ne sais pas trop quoi. Elle
n’est pas capable d’accepter que
l’Opposition officielle, au même
titre que les autres membres du
conseil de ville ont droit à des
attachés politiques. »

SUD-OUEST

La mairesse
expulse la
conseillère
politique
de Vision
Montréal
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DE PLUS, PROFITEZ D’UN TAUX DE FINANCEMENT À L’ACHAT DE 0%
SUR LA PLUPART DES MODÈLES 2007 EN STOCK6.

Obtenez jusqu’à

10 000$ applicable à l’achat ou à la location de votre véhicule
ou gagnez une nouvelle G5 SE 20085.

LAGARANTIEDE 160000KMDEGM
LAMEILLEURE PROTECTION AUPAYS

160000 KM
5 ANS SUR LEGROUPE

MOTOPROPULSEUR
GARANTIE LIMITÉE7

160000 KM
5 ANS AVEC TRANSPORT

DE COURTOISIE7

160000 KM
5 ANS AVEC ASSISTANCE

ROUTIÈRE7

+ +

GM paie les

2 premières
mensualités8!

Profitez de la force du dollar canadien. En plus de notre gamme de véhicules primés, nous offrons
des taux de financement et de location très concurrentiels, ainsi que la meilleure protection au pays.

Pourquoi attendre ? Passez chez votre concessionnaire Pontiac Buick GMC.

ROUTE 3 : 5,9 L/100 KM
VILLE 3 : 7,9 L/100 KM

Moteur 4 cyl. de 1,8L à DACT VVT-i développant 126HP • Rétro-
viseurs à réglage électrique • Colonne de direction inclinable
• Sièges baquets inclinables et siège du conducteur réglable
en hauteur • Banquette arrière divisée 60/40 à dossier rabattable
à plat • Lecteur CD • Climatisation • Phares antibrouillard

ROUTE 3 : 5,9 L/100 KM
VILLE 3 : 9,2 L/100 KM

Moteur 4 cyl. ECOTEC de 2,2 L à DACT développant 148 HP
• Climatisation • Glaces, verrouillage des portières et miroirs
à réglage électrique • Télédéverrouillage avec fonction
alarme • Régulateur de vitesse • Lecteur CD et MP3 avec prise
audio auxiliaire

ROUTE 3 : 5,8 L/100 KM
VILLE 3 : 8,7 L/100 KMMême offre disponible sur le modèle 5 portes

Moteur 4 cyl. à DACT 1,6 L de 103 HP • Colonne de direction
inclinable • Siège du conducteur réglable en hauteur avec
soutien lombaire • Banquette arrière divisée 60/40 à dossier
rabattable • Lecteur CD et MP3 avec prise audio auxiliaire
• Chauffe-moteur

LA WAVE SEULEMENT DISPONIBLE AU CANADA

169 $1

CAD

LOCATION 60 MOIS

4,4 %
TAUX DE LOCATION

Préparation et frais de transport de 1 095 $ INCLUS. Crédit de base de 1000 $ inclus4.
917 $
COMPTANT

255 $1

CAD

LOCATION 48 MOIS

2,5 %
TAUX DE LOCATION

Préparation et frais de transport de 1 160 $ INCLUS. Crédit de base de 1000 $ inclus4.
0 $
COMPTANT

281$2

USD

LOCATION 48 MOIS

8,5 %
TAUX DE LOCATIONCOMPTANT

0 $

189 $1

CAD

LOCATION 48 MOIS

4,4 %
TAUX DE LOCATION

Préparation et frais de transport de 1 095 $ INCLUS. Crédit de base de 1000 $ inclus4.
1896 $
COMPTANT

191$2

USD

LOCATION 48 MOIS

7,9 %
TAUX DE LOCATIONCOMPTANT

1896 $

Dollar fort.
Offres solides.

OFFRESPONTIAC.CA
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POLITIQUE

JOËL-DENIS BELLAVANCE

OTTAWA— Le Parti libéral appuie
sans réserve la reconnaissance
du Québec comme une nation, a
affirmé hier le bouillant député
libéral Denis Coderre, invitant
ainsi au passage Justin Trudeau à
s’en tenir à la position du parti sur
cette délicate question.

M. Coderre a tenu à remettre les
pendules à l’heure hier après que
La Presse eut rapporté que les propos
controversés tenus par M. Trudeau
dans une entrevue accordée à un
hebdomadaire anglophone de la
région de Montréal.

Dans cette entrevue, M. Trudeau
réaffirme son opposition à la réso-
lution adoptée il y a un an par la
Chambre des communes recon-
naissant la nation québécoise. Il
y affirme notamment que cette
résolution n’aurait jamais dû être
adoptée par les députés, selon lui,
parce qu’elle sème la division au
Canada.

«Toute cette idée d’un statut
spécial pour le Québec, ou la recon-
naissanceduQuébec commesociété
distincte dans la Constitution ou
la reconnaissance des Québécois
comme une nation, le problème
que j’ai avec cela, c’est que cela crée
des divisions, cela sépare des grou-
pes au sein d’autres groupes», a
affirméM. Trudeau dans l’entrevue
accordée au Nouvelles Parc-Extension
News.

Ces propos ont soulevé l’ire
de nombreux militants libéraux
du Québec hier. Le député Denis
Coderre ne s’est pas gêné pour
rappeler que les propos de M.
Trudeau ne reflètent nullement la
position du Parti libéral.

«Le Québec est une nation et
c’est une réalité incontournable,
que certains le veuillent ou pas.

Jean Chrétien a fait adopter une
résolution aux Communes qui a
reconnu le Québec comme une
société distincte (en 1995). Et j’étais
là quand on a voté presque à l’una-
nimité pour une résolution recon-
naissant que le Québec est une
nation», a affirmé M. Coderre.

L’an dernier, le gouvernement
Harper a fait adopter à la Chambre
des communes une résolution
reconnaissant que «les Québécois
forment une nation au sein d’un
Canada uni.» Le premier ministre
Stephen Harper a lui-même déposé
cette résolution après que le Bloc
québécois eut présenté une motion

comparable mais sans les vocables
«au sein d’un Canada uni».

Le gouvernement Harper est
passé aux actes dans ce dossier
après que les libéraux, qui étaient
en pleine course à la direction, s’en-
tre-déchiraient sur la justesse de
reconnaître la nation québécoise.
L’un des candidats favoris dans
cette course, Michael Ignatieff,

s’était fait le principal défenseur
de cette idée au sein de son parti,
s’attirant du coup les foudres de
l’aile orthodoxe du Parti libéral et
d’autres candidats dans la course à
la direction, dont Gerard Kennedy
et Stéphane Dion.

Sous le couvert de l’anony-
mat, un député libéral a qualifié
de «stupide» le geste de Justin
Trudeau qui relance le débat au
sein des troupes libérales à quel-
ques mois d’élections générales.
«Il devrait commencer par se faire
élire. On peut avoir des idées, mais
quand on fait partie d’une équipe,
avant de faire de telles déclarations,

il y a une aile parlementaire. Mais
je ne vois pas pourquoi il fait cela à
ce moment-ci. Il ne fait pas œuvre
utile», a dit le député.

Un stratège libéral a pour sa part
affirmé que Justin Trudeau est pas-
sablement isolé sur cette question.
«Il a dit ce qu’il pense, mais ce
n’est pas représentatif de la position
du parti. Le parti a évolué sur cette

question et il y a maintenant
un consensus assez large», a
dit ce stratège influent.

Le ministre des Travaux
publics et des Services gou-
vernementaux , Michael
Fortier, s’est pour sa part dit
ahuri et choqué par les pro-
pos de Justin Trudeau qui
se demandait plus tôt cette
semaine pour quelles raisons
les Québécois sont reconnus

comme une nation.
«C’est ahurissant et choquant

d’entendre de tels propos. Il ne faut
pas s’en surprendre. C’est dans la
suite des idées de son chef, dans la
suite des idées de son parti. Il y a
une rupture totale avec le Québec.
On le voit dans les sondages», a
continué le ministre. M. Fortier
estime que si les libéraux fédéraux
poursuivent sur cette lancée, de
grandes difficultés les attendent
aux prochaines élections.

M. T rudeau a de nouveau
refusé hier de répondre aux ques-
tions des médias à ce sujet.
Avec La Presse Canadienne

RECONNAISSANCE DUQUÉBEC COMME UNE NATION

Justin Trudeau rappelé à l’ordre

« Le Québec est une nation et c’est une réalité
incontournable, que certains le veuillent ou pas.
Jean Chrétien a fait adopter une résolution
aux Communes qui a reconnu le Québec
comme une société distincte (en 1995). »

ANDRÉ DUCHESNE

Après des semaines de tergiversa-
tions, le gouvernement conserva-
teur a annoncé mardi la reprise du
programme de modernisation des
avions Aurora. Mais la décision ne
touchera que 10 des 18 appareils
affectés aux patrouilles arctiques et
côtières.

«Pourquoi n’en conserve-t-il
que 10? On fait quoi avec les huit
autres avions? Combien y aura-t-
il de pertes d’emplois à la suite de
cette décision?» demande le député
Denis Coderre, critique libéral en
matière de Défense nationale.

Les Aurora sont des avions de
patrouille vieux de presque 30 ans
qui avaient besoin d’être moder-
nisés. Lancé sous les libéraux, le
programme de modernisation avait
pour but de changer pratiquement
tout ce qui se trouvait sur les avi-
ons, en plus d’ajouter de nouveaux
équipements électroniques. À ce
jour, plus de 900 millions du pro-
gramme de 1,5 milliard ont été
dépensés pour la remise à neuf.

Or, le gouvernement conser-
vateur a mis le programme entre
parenthèses, le temps d’en faire
l’évaluation. On se demandait s’il
ne valait pas mieux y mettre car-
rément fin et acheter des avions
neufs. Certains estimaient qu’une
fois tout le programme de moder-
nisation terminé, il serait temps de
changer la flotte.

Il n’en fallait pas plus pour que le
lobby des fabricants d’appareils se
mette enmarche. On a pu voir leurs
publicités apparaître dans les pages
de revues militaires spécialisées.

Pendant ce temps, l’industrie
aéronautique des Maritimes, qui
profite le plus de la modernisation
des Aurora, se rongeait les ongles
sous cette épée de Damoclès.
Le ministre de la Défense, Peter
MacKay, était embarrassé puisqu’il
représente une circonscription de la
Nouvelle-Écosse.

À la fin de novembre, les libéraux
tenaient une conférence de presse à
Halifax où ils se disaient en faveur
de la poursuite de lamodernisation.
Pour eux, l’Aurora peut remplir sa
mission jusqu’en 2020, voire 2025.
Le premier ministre de la Nouvelle-
Écosse, Rodney MacDonald, pro-
mettait aussi de faire la vie dure à
Ottawa.

Depuis quelques semaines, on
affirmait à Ottawa avoir reporté la
décision à janvier 2008. Mais celle-
ci a finalement été annoncée, tard
mardi soir, avec la diffusion d’un
communiqué de presse.

Ottawa réduit
presque
de moitié la
réfection des
avions Aurora

PRÉCISION
Deux erreurs se sont glissées dans
notre texte «311 : Montréal au bout
du fil » publié hier en page A7.
Le numéro de téléphone pour les
citoyens de l’extérieur de l’î le de
Montréal, de Laval entre autres, qui
veulent joindre les services muni-
cipaux est le (514) 872-0311. Par
ailleurs, le responsable de l’implanta-
tion du service 311, Marcel Tremblay,
a déclaré qu’une somme d’un million
a été investie en équipement. En
réalité, la somme est de 705 000$,
partagée entre l’agglomération et la
Ville. Nos excuses.

D’APRÈS AP ET PC

WASHINGTON — L’Agence fédé-
rale américaine de protection de
l’environnement (EPA) a rejeté
hier une requête de la Californie
demandant une dérogation à une
loi fédérale antipollution, l’em-
pêchant de facto d’appliquer des
limites sur les émissions de gaz à
effet de serre (GES) des véhicules
circulant dans l’État.

Cette décision , longtemps
attendue, est un sérieux revers
pour la Californie et 16 autres
États américains, ainsi que pour
le Québec, souhaitant adopter des
objectifs de réduction des émis-
sions de GES.

Lors de la conférence de Bali
sur les changements climatiques,
le gouvernement Charest avait
annoncé que le Québec allait
à son tour adopter les règles
californiennes.

La Californie
ne pourra pas
appliquer sa loi
sur les GES
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LE RÉSEAU LE PLUS FIABLE AU PAYS3

MONTRÉAL
Carrefour de La Pointe

514-642-6334
Place Bourassa 514-324-3180

Les Galeries d’Anjou
514-356-0356

Place Versailles 514-355-0003
5954, boul. Métropolitain E.

514-257-8826
Centre commercial Le Boulevard

514-722-6049
5110, rue Jean-Talon Est

514-723-4258
4455, rue Saint-Denis

514-845-8353
1, rue De Castelnau E., bur. 101

514-262-6666
3573, boul. St-Laurent

514-288-0600
1008, rue Clark, bur. 206B

514-954-0287
Centre Eaton 514-849-5646

Place Ville-Marie 514-394-0000
1104, rue Ste-Catherine O.

514-877-0090
2170, avenue Pierre-Dupuy

514-938-3800
997, rue St-Antoine O.

514-866-3326
Centre commercial Le Village

514-591-3838
2116, rue Guy 514-932-3113

2360, rue Notre-Dame O., bur. 102
514-983-1666

Centre Rockland 514-735-4086
1201, avenue Greene

514-933-8000
Place Alexis-Nihon

514-865-9949
5529, avenue Monkland

514-789-9215
Centre Montpellier

514-747-1777
9012, boul. de l’Acadie

514-387-9999
5150, rue Jean-Talon O.

514-341-2221
2100, boul. Marcel-Laurin

514-856-1884
1896, boul. Thimens

514-333-0636
Place Vertu 514-745-0745

7020, chemin de la
Côte-de-Liesse
514-344-8883

Complexe Desjardins
514-842-0288

Carrefour Angrignon
514-368-4230

3339L, boul. des Sources
514-683-3333

2814, boul. St-Charles
514-428-9000

950, boul. St-Jean, bur. 3
514-426-9999

Fairview Pointe-Claire
514-695-1554

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE
374, avenue Larivière,

Rouyn-Noranda
819-762-3666

Galeries Val d’Or 819-874-3666
252, 1re Avenue Ouest, Amos

819-444-3666
BELŒIL

Mail Montenach 450-467-4286
BOUCHERVILLE

Promenades Montarville
450-449-4998
BROSSARD

Mail Champlain 450-671-3300
Place Portobello 450-671-4744
Quartier DIX30 450-656-3010

CARIGNAN
2255, chemin Chambly

514-594-1932
CHÂTEAUGUAY

129, boul. St-Jean-Baptiste
450-692-2201

Centre Régional Châteauguay
450-692-5136

DELSON
28D, boul. Marie-Victorin

450-444-2100
DORION

64, boul. Harwood, bur. 101
450-424-7082

DRUMMONDVILLE
965, boul. St-Joseph

819-478-9977
Promenades Drummondville

819-475-5024
GATINEAU

360, boul. Maloney O., bur. 1
819-663-8580

Promenades de l’Outaouais
819-561-3031

GRANBY
583, boul. Boivin 450-777-6612
Galeries Granby 450-375-4355

HULL
Les Galeries de Hull 819-775-3687
442, boul. St-Joseph 819-776-4377

ÎLE-PERROT
Carrefour Don-Quichotte

514-425-5505
JOLIETTE

517, rue St-Charles-Borromée N.
450-755-5000

Galeries Joliette 450-760-3000
LAPRAIRIE

Place La Citière 450-984-1696
LAVAL

2142, boul. des Laurentides
450-629-6060

Centre Laval 450-978-1081
1888, boul. St-Martin O.

450-682-2640
Carrefour Laval (boutique)

450-687-5386
Carrefour Laval (kiosque)

450-686-7566
1273, boul. Curé-Labelle

450-680-1234
241C, boul. Samson 450-969-1771

LONGUEUIL
Place Désormeaux 450-679-9077

1490, chemin de Chambly, bur. 101
450-442-1566

Place Longueuil 450-321-0279
MAGOG

221, rue Principale O.
819-843-4455
REPENTIGNY

494A, rue Notre-Dame
450-657-3666

Les Galeries Rive-Nord
450-581-7756
ROSEMÈRE

Place Rosemère 450-971-2000
135, boul. Curé-Labelle

450-419-7630
SAINT-BRUNO

Promenades St-Bruno
450-653-7472

SAINT-CONSTANT
Méga-Centre St-Constant

450-635-9022
SAINT-EUSTACHE

360E, boul. Arthur-Sauvé
450-974-9299

SAINT-HUBERT
Complexe Cousineau 450-926-5656

SAINT-HYACINTHE
Les Galeries St-Hyacinthe

450-261-9991
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

Carrefour Richelieu 450-359-4941
Les Halles St-Jean 514-880-1888
989, boul. du Séminaire Nord

450-349-1199
SAINT-JÉRÔME

Carrefour du Nord 450-436-5895
60, rue Bélanger 450-431-2355
SALABERRY-DE-VALLEYFIELD
Centre Valleyfield 450-373-0519

3225, boul. Mgr-Langlois
450-371-0931
SHERBROOKE

2980, rue King O. 819-566-5555
Carrefour de l’Estrie 819-822-4650

SOREL
Promenades de Sorel 450-746-2079

TERREBONNE
1270, boul. Moody, bur. 10

450-964-1964
Les Galeries de Terrebonne

450-964-8403

JOYEUX COURRIELS!

OFFRE D’UNE DURÉE LIMITÉE

Avec tout nouvel abonnement de trois ans
à un forfait Voix assorti d’un abonnement

de trois ans à un forfait BlackBerry

COURRIEL ILLIMITÉ À 15$
OBTENEZ LE COURRIEL PERSONNEL ET LA MESSAGERIE INSTANTANÉE

ILLIMITÉS POUR 15$ PAR MOIS2.

:: BLACKBERRYMD PEARLMC ::
APPAREIL PHOTO DE 1,3 MÉGAPIXEL :: CLAVIER SURETYPEMC

1 L’offre du BlackBerry Pearl à 49,99 $ est valable jusqu’au 31 décembre 2007, ou jusqu’à épuisement des stocks. L’offre peut changer sans préavis. 2 L’offre prend fin le 4 février 2008.
Le forfait de courriel illimité à 15$ pour le BlackBerry Pearl est offert uniquement avec le service Internet BlackBerry. Le client profite d’un nombre illimité de courriels lorsqu’il utilise le BlackBerry Pearl
sur le réseau de Rogers. Des frais de service en déplacement s’appliquent pour la transmission de données en déplacement aux États-Unis ou à l’étranger. Des frais mensuels d’accès au système de 6,95$
(frais non gouvernementaux), des frais mensuels d’accès au service d’urgence 9-1-1 et des frais uniques de mise en service de 35$ s’appliquent en plus des frais de service mensuels. Les frais de temps
d’antenne supplémentaire, les frais d’interurbain, les frais de service en déplacement, les frais liés aux services sans-fil essentiels en option et les taxes exigibles sont également facturés mensuellement.
Des frais de résiliation anticipée s’appliquent. 3«Le réseau le plus fiable» fait référence aux résultats de tests menés par Rogers et une firme de recherches indépendante quant à la clarté des appels et
aux appels interrompus dans la majorité des centres urbains au Canada, à l’intérieur de la zone de couverture du réseau GSM de Rogers Sans-fil, et comparant le service de voix des principaux fournisseurs
de service sans-fil. †La réduction s’applique aux frais de service mensuels récurrents pour les services admissibles. Nécessite un abonnement d’au moins deux ans à chaque service admissible. Certains services
ne sont pas offerts dans toutes les régions. Consulter rogers.com/offresgroupees pour obtenir de plus amples renseignements. Les marques, images et symboles associés aux familles RIM et BlackBerry sont
la propriété exclusive et des marques de commerce ou des marques déposées de Research In Motion Limited–utilisées sous permission. Les autres marques de commerce et logos sont des marques de
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POLITIQUE

DENIS LESSARD

QUÉBEC — Le gouvernement
Charest a appris son rôle de gou-
vernement minoritaire, estime la
chef du Parti québécois, Pauline
Marois, fort prudente sur son
intention de déclencher des élec-
tions à la première occasion.

C’était l’heure des premiers
bilans hier à l’Assemblée natio-
nale qui a terminé ses tra-
vaux jusqu’à la mi-mars. Jean
Charest et Mario Dumont feront
aujourd’hui leur bilan de la ses-
sion d’automne. Intervenant dès
hier, Mme Marois n’a pas voulu se
commettre sur son plan de match
pour le printemps prochain, mais
elle promet une longue « liste
d’épicerie » de conditions pour
approuver le budget attendu
en mars ou avril. «On fixera le
niveau de la barre et, si on répond
à nos attentes, nous prendrons
notre décision à ce moment-là».

« Peut-être que le premier
ministre aura besoin de nous
quand il aura des décisions
importantes à prendre», a lancé à
la blague, plus tard, Mme Marois à
l’Assemblée nationale au moment
où les chefs échangeaient les tra-
ditionnels vœux des Fêtes.

Avec l’appui du PQ, le gouver-
nement a obtenu hier l’adoption
du projet de loi 44 balisant le
pouvoir d’emprunt des universi-
tés – l’ADQ a finalement consenti
que deux dernières étapes pour
l’adoption soient franchies le
même jour, quand le gouverne-
ment a accepté de recevoir, pour
étude, son projet de loi sur le
doublage. La ministre Monique
Jérôme-Forget a remercié les
péquistes François Legault et
Sylvain Simard, pour leur appui,
en fin de séance, hier.

Le gouvernement a aussi dû
mettre de l’eau dans son vin en
retirant, à l’instigation du PQ
et de l’ADQ, son projet de faire
passer la limite d’alcoolémie dans
le sang, de .08 à .05. Le leader
parlementaire péquiste, François
Gendron, a aussi salué la déci-
sion du gouvernement d’amender
son projet de loi sur les forêts, en
dépit des menaces du ministre
Claude Béchard. «On n’a pas joué
avec les libéraux, mais avec l’ADQ
dans ce cas. Pas parce qu’on est
en amour avec l’ADQ, mais parce
cela aurait eu des conséquences
graves dans toutes les régions
ressources du Québec», a soutenu
François Gendron.

Mme Marois s’est défendue
d’avoir été conciliante avec le
gouvernement minoritaire. «Nous
travaillons de façon responsable,
c’est différent».

Selon elle, c’est l’intérêt public
davantage que la stratégie parti-
sane qui aura guidé les décisions
du PQ à l’Assemblée nationale,
cet automne. «L’ADQ s’opposait
pour s’opposer», a-t-elle insisté,
ironisant sur le fait qu’un député
adéquiste s’était même objecté à
ce qu’on corrige une faute d’or-
thographe dans un article de pro-
jet de loi. Le chef de l’opposition
Mario Dumont «n’a rien proposé
sauf l’idée "ridicule" de renverser
le gouvernement sur la structure
des commissions scolaires. De
l’irresponsabilité pure», a sou-
tenu Mme Marois, dont le parti
avait alors sauvé la mise au gou-
vernement Charest.

Encore 90 000 membres
«Nous serions capables d’aller

en élections. Ça demanderait
un effort encore plus grand de
nos circonscriptions. Elles le
savent», a affirmé Mme Marois,
en rappelant que le PQ compte
tou j ou r s 9 0 0 0 0 membre s .
Quand au financement, il est
encore laborieux, mais la situa-
tion s’améliore, a-t-elle insisté.
La remontée de la satisfaction à
l’endroit du gouvernement dans
les sondages ne l’inquiète guère ;
des groupes de travail accou-
cheront de propositions pour
mars prochain, et le PQ «aura
des choses très intéressantes
à proposer pour la prochaine
campagne».

Pour Pauline Marois, le temps
fort de l’automne reste le débat
soulevé par le PQ sur la question
identitaire. « Il y a de l’insécurité
dans la population, a observé
Mme Marois, et les Québécois
voient un chef qui est capable
de soutenir un projet si impor-
tant pour la langue, la culture,
le respect de l’égalité entre les
hommes et les femmes. Je pense
qu’on a eu l’appui et le respect de
la population. »

Marois
reste
prudente
sur la tenue
d’élections

MALORIE BEAUCHEMIN

QUÉBEC—Formation obligatoire,
directives claires, registre d’utili-
sation : les policiers du Québec
auront bientôt un mode d’emploi
précis pour se servir du pistolet
électrique (Taser).

Dès le dépôt du rapport du
comité de réflexion sur l’utilisa-
tion de cette arme controversée,
le ministre de la Sécurité publi-
que, Jacques Dupuis, a averti
les différents corps de police de
mettre en application les recom-
mandations qui peuvent l’être
dès maintenant , promettant
d’agir rapidement pour que les
autres soient rapidement inté-
grées aux pratiques.

Ainsi, les policiers devront
maintenant suivre une « for-
mation adaptée aux différents
contextes d’utilisation du dispo-
sitif à impulsion ». Des examens
de « requali f ication » seront
aussi obligatoires une fois par
année. Ces cours devraient être
prêts d’ici deux mois, a indiqué
le ministre Dupuis. Parmi la
soixantaine de recommanda-
tions contenues dans le rapport
du comité d’experts, plusieurs
concernent l’aspect médical ,
dans la foulée de survenus
d’incidents survenus dans les
derniers mois . En quelques
semaines, trois personnes sont
mortes après avoir été atteint par
une décharge de pistolet élec-
trique, sans toutefois que leur
mort n’ait été directement reliée
au Taser.

Dès maintenant, les policiers
devront considérer une per-
sonne fortement agitée comme
une urgence médicale et faire
appel à des ambulanciers avant
d’intervenir physiquement avec
le pistolet électrique. Le rapport
recommande également d’évi-
der d’utiliser le Taser sur des
femmes enceintes, des person-

nes âgées, maigres ou de petite
stature. Les personnes neutrali-
sées par le Taser devront aussi
faire l’objet d’une évaluation
médicale « aussitôt que possi-
ble », stipule les directives que
le ministre Dupuis a envoyées à
tous les corps de police, mardi,
après avoir reçu le rapport, qui
avait été commandé en avril.

«Au Québec, on va être ceux,
au Canada, qui vont être le
mieux encadrés sur l’utilisation
du Taser, a souligné l’attaché
de presse du ministre, Philippe
Archambault. C’est nous qui
en avons le moins, c’est nous
qu i l ’ut i l isons le moins et
c’est nous qui allons le mieux
l’encadrer. »

Mais pour la critique de l’op-
position officielle adéquiste en
sécurité publique, Sylvie Roy,
les recommandations et même
les nouvel les d i rec t ives du

ministre resteront lettre morte
tant qu’ils ne seront pas inté-
grées au manuel des pratiques
policières. Au Parti québécois, on
estime que le rapport confirme
qu’il est nécessaire d’imposer
un moratoire sur l’utilisation de
ces armes, au moins jusqu’à ce
que les policiers soient formés
convenablement. « Il faut que le

ministre soit conséquent, a estimé
le porte-parole péquiste, Jacques
Côté. Le rapport démontre l’im-
portance de bien encadrer ces
appareils.»

Il y a quelque 14 000 poli-
ciers au Québec, pour 160 Taser

disponibles. On recense 81 uti-
lisations de Taser en 2006, dont
30 par des policiers autochto-
nes. M. Côté s’est inquiété du
fait que, alors que le ministre
répète depuis des mois que
seuls les groupes tactiques et les
unités d’intervention spéciales
utilisent des Taser, des agents
autochtones s’en servent. Le

Journal de Montréal révélait
hier qu’il y a 71 pistolets
élec tr iques pour 27 000
autochtones au Québec ,
alors qu’il y en a 63 pour
7,7 millions d’habitants.

L’attaché de presse du
ministre a justifié que les

corps pol ic iers autochtones
détenaient plusieurs Taser en
raison du contexte particulier
de l’exercice de leur profes-
sion : souvent les patrouilleurs
circulent seuls, sur de vastes
territoires.

Québec encadre l’utilisation du Taser
Le rapport sur le pistolet électrique contient une soixantaine de recommandations

> S’assurer du refus d’obtempérer de
la personne avant de faire usage de
l’appareil.

> Considérer une personne fortement
agitée comme une urgence médicale
et faire appel aux services médicaux
avant d’intervenir physiquement.

> Ne pas utiliser le dispositif à impul-
sions sur des sujets qui offrent une
résistance passive.

> Éviter de viser la tête, le cou,

la région du cœur ou les parties
génitales.

> Éviter d’utiliser le dispositif à impul-
sions sur des personnes aux comman-
des d’un véhicule en mouvement.

> S’assurer que toute personne ayant
été soumise à une neutralisation
neuromusculaire fera l’objet d’une
évaluation médicale aussitôt que
possible, même si les sondes ne sont
plus en place.

FAITS SAILLANTS DU RAPPORT

«C’est nous qui en avons le moins, c’est nous qui
l’utilisons le moins et c’est nous qui allons le mieux
l’encadrer. »
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L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez honda.ca ou composez le 1 888 9-HONDA-9.
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Tous les véhicules Honda sont livrés avec un réservoir plein.

14980
Prix de vente à partir de

$*Fit DX
2008

198
Prix de location à partir de

par mois/60 mois

$*Civic DX
manuelle
2008

,9%

$

$
Transport et préparation inclus à la location

oH
H

o
o

H
Fit Sport 2008
illustrée

Berline Civic EX-L
2008 illustrée

Taux de financement à l’achat
sur les modèles sélectionnés

Comptant à la location

À L’ACHAT
ÉCONOMISEZ DÈS MAINTENANT

1 % SUR LA TPS◊

Prime d’encouragement à l’économie de
carburant du gouvernement du Canada

REMISE DE 1000$††

A
35

24
37

6



A35303080



Limite d’un super spécial par famille, jusqu’à épuisement des stocks. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.
Super spéciaux disponibles tant qu’il y en aura. Certains articles peuvent ne pas être disponibles dans tous les magasins.
Venez tôt pour un plus grand choix. En cas d’erreur d’impression, les articles seront vendus au prix en vigueur.

NOTRE ENTREPÔT
DÉBORDE ! JUSQU’À
8 000 000 $ EN STOCKS
DOIVENT ÊTRE VENDUS,
PEU IMPORTE
LE PRIX !75%75%75%75%75%75%

VenteVenteVenteVenteVenteVente
DELIQUIDATION
D’ENTREPÔT

DELIQUIDATION
D’ENTREPÔT

DELIQUIDATION
D’ENTREPÔT

DELIQUIDATION
D’ENTREPÔT

DELIQUIDATION
D’ENTREPÔT

DELIQUIDATION
D’ENTREPÔTde Noëlde Noëlde Noëlde Noëlde Noëlde Noël

Des économies directement
du manufacturier

Épargnez jusqu’àÉpargnez jusqu’àÉpargnez jusqu’àÉpargnez jusqu’àÉpargnez jusqu’àÉpargnez jusqu’à

Ensemble à
fondue au
chocolat
16pces

JE
AN

TA
LO

N

BOUL. LANGELIER

25

40

GALERIESD’ANJOU

ENTREPÔT DE
SAINT LÉONARD

6856 Rue Jean Talon E.

ENTREPÔT
DE MONTRÉAL

7335, boul. Décarie,
angle Jean-Talon
et métro Namur

JE
AN

TA
LO

N

RU
E

NA
M

UR

BOUL. DECARIE

15

ENTREPÔT
DE KIRKLAND

Autoroute 40 Ouest,
sortie chemin
Sainte-Marie

CHEMINST-MARIE

20
40

Sortie Mega-Centre
Notre Dame

ENTREPÔT
DE LAVAL

15

440

MEGA-CENTRE
NOTRE DAME

13

Lundi au vendredi 9 h à 21 h • Samedi de 9 h à 17 h • Dimanche de 10 h à 17 h
Montréal Centre commercial Boulevard, Place Rosemere,
Complex Desjardins, Les Halles de la Gare
Saint-Laurent La place Vertu • Dollard-des-Ormeaux Galerie des Sources
St-Hyacinthe Galeries St-Hyacinthe • Longueuil Place Longueuil
Joliette Galeries Joliette • Saint-Jerome Carrefour de Nord
Trois-Rivières Centre Les Rivières • SherbrookeCarrefour de L’Estrie

500$
Prix

comparable
12,99 $

Porte-chandelle
en verre 8 po

Service en
porcelaine
des Fêtes 20 pièces Prix

comparable
59,99 $

Boîte rotative
à photo

Contient 76 photos de 4’’ x 6’’

Prix
comparable

59,99 $

Chandelle de jardin
Incluant 3 chandelles

Prix
comparable

29,99 $1499$
1999$

Prix
comparable

69,99 $

Renne
plaqué
argent

avec 6 chandelles
Hauteur totale 12 po.

Boîte pour
photos

fini acajou
Pour 122 photos 4’’x6’’

Votre
choix

ch.

1999$

Plateau de
service à
2 étages

« Cortina »
Hauteur

totale 14 po.

Prix
comparable

89,99 $

2999$2999$

Prix
comparable

39,99 $

1799$

1999$1999$

Prix
comparable

179,99 $

1299$

Service de
fine porcelaine

45 pièces
Service pour 8

Prix
comparable

34,99 $

4950$4950$

Prix
comparable

269,99 $
12999$

Coutellerie
84 pièces
en acier inox 18/10

Service pour 12

Ensemble
de bol à punch

en verre de 27 pièces

8999$8999$
Prix

comparable
299,99 $

Batterie de cuisine
inoxydable antiadhésive
16 morceaux avec poignées
en acier inoxydable
et couvercles
en verre trempé

Batterie de cuisine
inoxydable antiadhésive
16 morceaux avec poignées
en acier inoxydable
et couvercles
en verre trempé

Rôtissoire
antiadhésive

robuste
avec grille

(16 po. x 12 po. x 33⁄4 po.)3499$3499$
Prix

comparable
149,99 $

Assortiment de cadres
pour photos
4 x 6 po
5 x 7 po
8 x 10 po

Prix comparable jusqu’à 24,99$

699$
à1299$699$
1299$

Batterie de cuisine
de 10 pièces en acier inoxydable 18/10
avec fond triple couche

Design
italien

Prix
comparable

699,99 $13800$13800$
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Clara Louis came
lot

Chers abonnés,

Malgré les intempéries que l’hiver nous
amène, votre camelot est au travail très
tôt à tous les matins.

Vous offrir un service impeccable, tel
est son engagement, même par temps
froid et lorsqu’il doit composer avec la
neige et le vent.

En cette période de réjouissances et
de partage, pensez à votre camelot !

Merci de leur part !

A3530064
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POLITIQUE

TOMMY CHOUINARD

QUÉBEC— Le secteur forestier l’aura, fina-
lement, sa bouffée d’oxygène de Québec.
Le gouvernement Charest et l’opposition
ont trouvé un compromis hier et adopté le
projet de loi 39 sur les forêts, qui réduit de
50 millions de dollars les coûts adminis-
tratifs de l’industrie.

Campé sur ses positions depuis lundi, le
ministre des Ressources naturelles, Claude
Béchard, a jeté du lest concernant la seule
mesure litigieuse du projet de loi.

Le conflit avec l’opposition portait sur
le délai au terme duquel le ministre peut
reprendre le contrat d’approvisionnement
en bois d’une usine qui a fermé ses portes.
Ce délai sera d’au plus neuf mois, plutôt
que six comme le désirait Claude Béchard.

La première mouture du projet de loi
prévoyait en effet de ramener ce délai d’un
an et demi à six mois. C’est trop court,
avaient répliqué l’ADQ et le PQ. Selon
eux, une compagnie forestière ne peut pré-
senter un plan de relance au gouvernement
à l’intérieur de ce délai. Les deux partis
avaient proposé 12 mois.

Jusqu’à hier, Claude Béchard avait refusé
de faire quelque concession que ce soit. Le
projet de loi était bloqué depuis lundi soir.

Nouvelle proposition
Or, contre toute attente, Claude Béchard a

fait une nouvelle proposition à l’opposition
en pleine période des questions à l’Assemblée
nationale. Il est très rare qu’un ministre négo-
cie de la sorte avec l’opposition au Salon bleu,
au vu et au su de la presse parlementaire. Les
discussions entre les trois partis se sont pour-
suivies en coulisses. En milieu d’après-midi,
Claude Béchard s’est présenté devant la presse
pour confirmer qu’une entente était interve-
nue. Une entreprise forestière aura jusqu’à neuf
mois pour relancer une usine fermée avant de
perdre son droit de coupe sur un territoire.

Les trois partis ont en effet convenu
qu’après le délai de six mois suivant la
fermeture d’une usine, le ministre donnera
60 jours à la compagnie pour présenter un
plan de relance. Si elle n’obtempère pas,
elle perdra son contrat d’approvisionnement
en bois. Mais dans le cas où elle dépose un
plan, une négociation de 30 jours sera lan-
cée avec le ministre. Si ce dernier juge que le
plan de relance est insatisfaisant, il pourra
reprendre le contrat d’approvisionnement de
la compagnie et l’octroyer à une autre.

L’ADQ et le PQ se sont réjouis que le
ministre Béchard ait revu sa position. Ils
ont condamné l’intransigeance qu’il a
manifestée durant l’étude du projet de loi.

Béchard propose un compromis

Le projet de loi sur
les forêts est accepté
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MALORIE BEAUCHEMIN

QUÉBEC — Au moment même où le projet
de loi sur la sécurité routière était adopté à
l’Assemblée nationale, une publicité sur le
site du Parti libéral du Québec accusait à
mots couverts l’ADQ et le PQ de jouer avec
la vie des gens en rejetant la mesure qui
visait à abaisser le taux d’alcoolémie à 0,05.

Hier, les internautes se rendant sur le site
du PLQ (www.plq.org) pouvaient voir, avant
d’entrer sur la page d’accueil, une photo d’une
route filant à vive allure, avec un texte défilant
sur une mélodie de piano mélodramatique.

«Chaque année, trop d’accidents sont
liés à l’alcool, à la vitesse, à un bref manque
d’attention. Ces accidents coûtent des vies.
Le gouvernement a agi et a déposé un pro-
jet de loi qui visait à sauver des vies. Il s’at-
taquait entre autres à l’alcool au volant»,
peut-on lire. Les libéraux accusent les deux
partis de l’opposition d’avoir été irrespon-
sables, en faisant «déraper» cette partie

du projet de loi. «Encore une fois, la par-
tisanerie l’a emporté sur la responsabilité,
poursuit le texte. Le Québec demeurera la
seule province canadienne à tolérer un taux
d’alcoolémie aussi élevé au volant.»

Visiblement déçu du rejet de cet article,
le PLQ termine en lançant : «M. Dumont,
Mme Marois, la sécurité routière n’est pas
un simple jeu parlementaire. On ne joue
pas avec des vies.»

La chef du PQ, Pauline Marois, a
rejeté ces accusations. «C’est assez ordi-
naire qu’immédiatement on vienne nous
blâmer», a-t-elle souligné. À l’ADQ, le
critique en matière de Transports, Pierre
Gingras, a qualifié cette publicité de
«basse politique». «C’est déplorable qu’on
en vienne là, a-t-il dit. Je pense qu’ils
n’ont plus rien à dire.»

Le directeur des communications du
PLQ, Michel Rochette, a justifié ce mes-
sage en rappelant l’importance qu’avait la
mesure du 0,05 pour les libéraux.

Loi sur la sécurité routière Rejet du 0,05

Une pub libérale accuse
l’opposition d’être irresponsable



Services financiers BMW, une division de BMW Group Canada, offre des taux de financement et des contrats pouvant aller jusqu’à 60 mois sur certains modèles 2003 à 2006 de la Série Certifiée de BMW, sous réserve de l’approbation du crédit. Par exemple : pour un véhicule de 30000$ à un taux de
financement de 2,9% et un contrat de 60 mois, les mensualités seraient de 538$ et le coût de l’emprunt de 2048$, ce qui représente une économie de 3832$ par rapport au taux habituel de 8%. Pour les locations ou les achats effectués entre le 1er nov. et le 31 déc. 2007, Services financiers BMW vous
exonérera des deux premiers paiements mensuels allant jusqu’à 500$, pour un maximum de 1000 $ au total. Les frais d’enregistrement liés aux sûretés mobilières (jusqu’à 90$), les frais liés au permis de conduire, à l’assurance et à l’immatriculation et les taxes sont en sus. Les concessionnaires peuvent
fixer leurs propres prix et exiger des frais d’administration, ce qui modifie le taux de financement. L’offre est d’une durée limitée et peut être modifiée. Visitez votre concessionnaire BMW. Son personnel se fera un plaisir de vous expliquer nos divers taux d’intérêt et modalités. Pour en savoir plus, vous
pouvez également visiter BMW.ca.©2007 BMW Canada inc. «BMW», le logo BMW, tous les noms de modèles BMW et toute autre famille de marques, d’images et de symboles relatifs à BMW sont la propriété exclusive et/ou des marques déposées de BMW AG utilisées sous licence.

Dès maintenant, et pour un temps limité, profitez de notre meilleure offre jamais
vue sur les voitures de Série Certifiée. Jusqu’au 31 décembre 2007, bénéficiez d’un taux
de financement à partir de 1,9% sur les modèles de Série 7 et de 2,9% sur tous les autres modèles

de 2003 à 2006, incluant nos fameuses voitures M. De plus, nous acquitterons vos deux premiers

paiements s’il y a location ou financement effectué par l’entremise des services financiers offerts par BMW.

Et comme toujours, toutes les voitures de Série Certifiée bénéficient de notre légendaire garantie

de 6 ans /160 000km et de l’assistance routière garantie 24 heures ou argent remis. Voyez les détails dès

aujourd’hui chez votre concessionnaire local.

À compter demaintenant et jusqu’à
la fin de l’année, BMWvous offre :
q Les deux premiers paiements sur tous
les modèles 2003 à 2006

q Le financement à partir de 1,9%*

q Tous ces avantages✓

1,9%Financement
à partir de

avec Services financiers BMW Disponible seulement chez les concessionnaires du Canada.

■ Exclusivité :Une sélection exclusive de véhicules d’occasion de BMW.
■ Assurance :Une garantie de remboursement de 5 jours
ou 300 kilomètres.

■ Tranquillité d’esprit : Le plan de protection de la Série CertifiéeMC
pour une période qui peut durer jusqu’à 6 ans ou 160 000 kilomètres.

■ Sécurité : L’assistance routière 24 heures.
■ Rapport qualité-prix : Des taux spéciaux et des
produits de financement et de location abordables.

■ Qualité : Inspection et mise au point complètes.

Montréal
BMWCanbec
4090, rue Jean-Talon Ouest
514.731.7871
www.bmwcanbec.com

Laval
BMWLaval
2450, boul. Chomedey
450.682.1212
514.990.2269
www.bmwlaval.com

Rive-Sud
ParkAvenueBMW
8400, boul. Taschereau Ouest
Brossard 450.445.4555
Montréal 514.875.4415
www.parkavenuebmw.com

Rive-Sud
BMWSainte-Julie
1633, boul. Armand-Frappier
450.922.1633
www.bmwsaintejulie.com

Le plaisir
de conduire.MD

La Série CertifiéeMC
de BMW
Une sélection
exclusive de
véhicules d’occasion
de BMW.

OccasionBMW.ca
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10% à30%
d’escompte
sur une sélection de livres
des Éditions La Presse

10% à30%
d’escompte
sur les magazines
des Éditions Gesca

Abonnés de La Presse
Profitez desOFFRES EXCLUSIVES du

Obtenez 110% de rire pour le prix de 100%
Jusqu’au 24 décembre, Juste pour rire vous offre 10% de rire gratuit en plus,
sur chaque carte achetée. Plus la peine de vous tracasser pour trouver
le bon humoriste, le bon spectacle, la bonne date, les bonnes places...

Juste pour rire remettra 2% de la
valeur de chaque carte vendue à la
Maison du Père dans le cadre de
Juste pour aider.

Simple et rapide ! Visitez le :
www.cyberpresse.ca/privileges

A3527970

ACTUALITÉS

Les Week-ends à
l’HôtelChâteauBellevue

16, rue de la Porte, Vieux-Québec

1•800•463•2617
www.hotelchateaubellevue.com

Vieux-québec face au fleuve

Les Grandes Tables du Vieux-Québec
• Hébergement pour 2 nuits

• Petit-déjeuner chaque matin
• 2 soupers gastronomiques dans l’un de nos restaurants
partenaires: Louis-Hébert, Aux Anciens Canadiens,

La Crémaillère, Le Gambrinus, Café Sirocco
• Service sur les repas

* Certaines conditions s’appliquent. Autres forfaits disponibles

À partir de159$* Par personne
Occ. double
Tarif basse saison
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Mort d’un bébé dans une garderie
Un bébé de 14 mois est mort, hier midi, dans une
garderie familiale de Rivière-des-Prairies. Appelés
d’urgence au domicile de l’avenue Simon-Saladin,
peu avant 13h, les policiers ont découvert le petit
garçon inconscient. Les manœuvres pour le réani-
mer étant restées vaines, son décès a été constaté à
l’hôpital. Tout indique qu’il s’agit d’une mort natu-
relle. Le bambin aurait eu des problèmes de santé.
Martin Croteau

CHRISTIANE DESJARDINS

Pour avoir tué sans préméditation un homme
dans un bar, le 17 février 2006, Yves Léveillé a été
condamné, hier, par le juge Claude Champagne, à la
prison à vie sans possibilité de libération condition-
nelle avant 12 ans.

Le procès devant jury de Léveillé a eu lieu en
septembre dernier. Il a été déclaré coupable du
meurtre non prémédité d’Alexandre Fortin. Les
faits se résument ainsi : le 17 février 2006, Léveillé,
qui dissimule sur lui un couteau de cuisine, se
rend dans un bar de la rue Sainte-Catherine, où il
consomme de la bière avec un ami. Dans le même
bar se trouvent trois frères, Étienne, Frédéric et
Alexandre Fortin, qui relaxent après avoir travaillé
au déneigement. À un certain moment, Léveillé et
son ami vont aux toilettes en même temps. Peu
après, Frédéric Fortin s’y rend aussi. Une prise de
bec survient, parce que Fortin trouve qu’on lui blo-
que l’accès à l’urinoir.

«Ça se passera pas comme ça, on va régler ça
dehors, lance Léveillé, avant de regagner sa place.
Alexandre Fortin, qui a entendu la dispute, inter-
pelle Léveillé et se dirige vers lui. Les deux hommes
s’empoignent. Léveillé, qui cache le couteau dans sa
main, en assène un coup au cœur de la victime, qui
s’avérera mortel, puis un second à l’abdomen. Une
caméra de surveillance filme la scène. Léveillé dira
plus tard qu’il n’avait pas voulu tuer la victime et
qu’il regrettait.

En imposant la peine, le juge a tenu compte de
certains facteurs aggravants, notamment le fait que
Léveillé avait un casier judiciaire chargé. D’autre
part, au moment des faits, il contrevenait aux termes
de sa libération conditionnelle. Il sortait de prison
pour une affaire de délit de fuite mortel.

Meurtre gratuit dans un bar

En prison pour
au moins 12 ans

PIERRE GINGRAS

Dans le but de mieux desservir sa
clientèle, la Société des établis-
sements de plein air du Québec
(SEPAQ) modifiera, à compter
du 9 janvier, le mode de réserva-
tion pour la pêche quotidienne
dans l’ensemble du réseau des
parcs et réserves fauniques de la
province.

Dorénavant, il sera possible de
réserver quatre mois à l’avance
un lac, une rivière, de même
qu’une embarcation. Il suffira
de téléphoner à la SEPAQ ou
d’utiliser son site internet. Par

exemple, les amateurs, désireux
d’obtenir une réservation pour
le 24 juin, pourront entrer en
contact avec la Société à partir du
24 février.

Instaurée au début des années
70, la méthode actuelle consistait
à contacter le centre d’appels de la
SEPAQ à une heure précise pour
une réserve particulière, et cela
48 heures avant l’excursion de
pêche, ce qui occasionnait inévi-
tablement une congestion des
circuits téléphoniques, notam-
ment en mai et en juin.

Par exemple, le 9 mai dernier,
deux jours avant l’ouverture de

la saison de pêche dans plusieurs
réserves, la SEPAQ a compté au
moins 30 000 tentatives d’ap-
pels au cours de la période de
réservation qui s’échelonnait de
17 à 21h. Et finalement, à 19h, la
période où les réservations étaient
offertes pour les réserves prisées
par la clientèle de la grande région
deMontréal, on enregistrait 19 000
appels. Ceux-ci étaient dirigés à
une dizaine de préposés. «Même si
elle était équitable pour l’ensemble
de notre clientèle, la loterie télé-
phonique provoquait de nombreu-
ses frustrations, explique Harris
Desmeules, responsable du centre

d’appels de la SEPAQ. D’autant
plus que la demande a doublé au
cours de la dernière année. Notre
jeune clientèle trouvait aussi que
le système était beaucoup trop
compliqué. Le nouveau mode per-
mettra, en outre, aux amateurs de
faire coïncider, par exemple, une
location de chalet avec une excur-
sion de pêche.»

Ce mode de réservation a déjà
fait ses preuves puisque qu’il est
vigueur depuis cinq ans pour
obtenir un terrain de camping
dans le réseau de la SEPAQ.
Avant l’instauration de ce sys-
tème, on avait déjà compté jus-

qu’à 150 000 tentatives d’appels
en une seule journée de la part
d’amateurs de camping en quête
d’un terrain gouvernemental.

La période de réservation des
jours de pêche commence le 9
janvier, à 8h 30, pour les réser-
ves Rouge-Mattawin, Papineau-
Labelle et Mastigouche, ainsi que
pour les parcs Mont-Valin et Mont-
Tremblant, ces territoires étant
ouverts aux pêcheurs sportifs, le 9
mai. Les réservations pourront se
faire au cours des jours suivants
pour les autres territoires gérés
par la SEPAQ, selon leur date
d’ouverture.

Pêche dans les réserves fauniques

La SEPAQmodifie le mode de réservation
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819 790-6444 1 866 488-78883, boulevard du Casino, Gatineau (Québec) J8Y 6X4
reservations@hiltonlacleamy.com www.hiltonlacleamy.com

• Une nuit d’hébergement
• Petit-déjeuner buffet

pour deux à l’Arôme
• Service «Sommelier

des bulles» (incluant :
bain moussant, fondue
au chocolat, piccolo
de vin mousseux et
accessoires de bain)

• 20$ de jetons Casino
par couple

• Stationnement voiturier

279$
Taxes en sus, sujet à la disponibilité.

À partir
de

«Éveil des sens»
Forfait

«Éveil des sens»

3526292A 3
5
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8

6

Planche à
fromage avec
trois couteaux
32cm

3499$ Jeu de 4
assiettes à
fromage

7 po

Thé vert, Jasmin, Frangipani, Lavande,
Thé blanc citron, Bois de santal

1999$

999$
50ml

Diffuseur
de parfum

220ml

Parfum d’ambiance
Seraphine

Réceptions des Fêtes

Choix de
sculptures

5999$
1999$

ch.

à
ch.

sur tout ce que vous avez
besoin pour vos réceptions
des Fêtes, vos décorations et

sur tous vos cadeaux!

Magasins des centres commerciaux
Carrefour Laval - Laval
Promenade St-Bruno - St-Bruno
Place Laurier - Ville de Québec
Bowring chez-soi
Riocan Kirkland - Kirkland
Marché Central - Montréal
Quartier DIX30 - Brossard
Carrefour de la Rive Sud - Boucherville

Renne
‘champagne’

11 po

3499$
28,5 cm

4999$
Comparez
à 79,99 $

39,5 cm

5999$
49 cm

1999$

Bougeoirs en
cristal Astrid

Plat de service
3 sections
13,5 x 5,5 po

Jeu de 4
assiettes
à hors-

d’oeuvres

1499$

Jeu de 2 bols
trempette/noix

Jeu de 4
grandes tassesCollection Frosty

3999$

Verres Cheers
verres à eau, à vin, à gin,
à whisky, à martini

Jeu de 6 verres Ashley
Verres à gin
ou verres à whisky

Bol à punch
Portico 10 pces

Très grand plat à trempette Portico

4999$

Les prix sont en vigueur jusqu’à lundi le 24 décembre 2007. Nous nous
réservons le droit de limiter les quantités. Le choix varie selon le
magasin. Magasinez tôt pour un meilleur choix d’articles.
Bien que nous fassions tout notre possible pour éviter les erreurs
typographiques, les articles seront vendus aux prix en vigueur.

Donnez un
cadeau en

noir et blanc
cette saison

50%
DE

RABAIS
JUSQU’À

D’autres aubaines offertes dans chaque magasin Bowring!

Cadeaux pour toutes les personnes sur votre liste!

Comparez
à 59,99 $

Comparez
à 99,99 $

Comparez
à 24,99 $

Comparez
à 14,99 $

Comparez
à 14,99 $

999$

Comparez
à 14,99 $

Comparez
à 19,99 $

Comparez à 19,99 $

Comparez
à 19,99 $1499$

1499$

999$

Jeu de 4

Comparez
à 80,00 $

Plateau carré en bois
expresso
16 x 16 po 1999$

Comparez
à 44,99 $

Comparez
à 29,99 $

Comparez
à 49,99 $

Comparez
à 89,99 $

Comparez
à 49,99 $

Nouvelle
carte-cadeau

Bowring
Disponible en plusieurs coupures

2999$2999$

1499$
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ACTUALITÉS
SUR CYBERPRESSE.CA

Lisez la suite sur cyberpresse.ca/lagace

NOS BLOGUES
PATRICK LAGACÉ

Le fantôme de
Trudeau (et son fils)

Suis-je le seul à trouver que le jeune
Trudeau manque de sens politique ? Que
croit-il accomplir, ici ?

SUSPENSION
La suspension de
30 matchs imposée
à Chris Simon
est-elle assez
sévère ? Répondez sur
cyberpresse.ca/sports

NOËL
Vous cherchez une idée de cadeau
de dernière minute ? Consultez nos
listes sur cyberpresse.ca/cadeaux

ÉDITO VIDÉO
Sur le tabac, le gouvernement en fait-il trop ?
André Pratte tranche la question dans son édito
vidéo diffusé sur cyberpresse.ca

Chris Simon
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CHRISTIANE DESJARDINS

Le Comité de discipline du Barreau a eu
raison de déclarer l’avocat Gilles Doré
coupable d’avoir envoyé une lettre irrespec-
tueuse au juge Jean-Guy Boilard en juin
2001, a conclu récemment le Tribunal des
professions.

Dans le même souff le, le Tribunal
confirme la radiation de 21 jours impo-
sée comme punition à Me Doré. L’avocat
contestait à la fois sa culpabilité et la lour-

deur de la peine. Le Tribunal reconnaît
qu’il s’agit d’une peine sévère, mais pas
au point d’être déraisonnable. D’ailleurs,
les trois juges du Tribunal des professions
considèrent que Me Doré n’a pas aidé sa
cause lorsqu’il a déclaré, devant le Comité
de discipline, qu’il croyait aux propos
tenus dans sa lettre au juge Boilard, et que
si c’était à refaire, il le referait. «En faisant
cette affirmation, l’appelant démontre qu’il
y a effectivement risque de récidive comme
l’a reconnu le comité.»

Le Tribunal note par ailleurs que ce n’était
pas la première fois que Me Doré écrivait des
lettres d’insatisfaction aux juges. «Même si
ces lettres n’avaient pas la teneur de celle sous
étude et qu’elles ont fait l’objet de réponses
et même d’excuses, il reste que l’appelant
paraît enclin à s’adresser par lettres aux
juges devant qui il comparaît, lorsqu’il n’est
pas satisfait de leur comportement.»

Cette attitude est inacceptable et mérite
une sanction qui va au-delà de la réprimande
ou de l’amende, a estimé le Tribunal, qui

condamne en outre Me Doré à payer
les coûts de cette contestation. Entre
autres arguments pour sa défense,
Me Doré avait fait valoir que c’est
à titre privé qu’il avait envoyé cette
lettre au juge, et qu’il avait le droit
de s’exprimer en vertu de la Charte
des droits et libertés. Le Tribunal a
répondu à cela que pour un avocat,
la liberté d’expression est modulée
par les règles déontologiques. À cet
effet, l’avocat doit rester objectif,

modéré et digne.
Sans surprise,MeDoré se tournemaintenant

vers la Cour supérieure, pour contester cette
décision du Tribunal des professions, comme
l’a confirmé à La Presse Me Anouk Fournier,
l’une des avocates qui représente Me Doré.

Rappelons enfin que cette fameuse lettre,
dans laquelle il qualifiait entre autres le juge
Boilard de pédant, hargneux, mesquin et
injuste, Me Doré l’avait envoyée le 21 juin
2001, après que le juge Boilard eut refusé
de remettre un de ses clients en liberté.

LE TRIBUNAL DES PROFESSIONS

La culpabilité de l’avocat
Gilles Doré confirmée

CHRISTIANE DESJARDINS

Il fallait avoir le cœur bien accroché pour
résister au témoignage de la pathologiste
Caroline Tanguay, qui décrivait hier
les blessures que le cadavre de Shayne
Jimrattie affichait, quand elle l’a exa-
miné, en avril dernier.

En état de choc, une jeune femme – la
sœur de la victime – s’est sentie mal et
s’est écroulée par terre en sortant de la
salle d’audience. De son côté, l’accusée,
Nadège Merceus, a vomi en regagnant ses
quartiers de détention.

La femme de 29 ans est accusée, avec
Michel Côté, 44 ans, du meurtre de
Shayne Jimrattie et de la disposition
de son cadavre. Le corps démembré de
Jimrattie, un gaillard de six pieds un
pouce pesant 175 livres, avait été décou-
vert dans plusieurs sacs poubelles, le 17
avril dernier, dans le quartier Rosemont.
Michel Côté, le concierge d’un immeu-
ble situé au 1820, boulevard Rosemont,

avait été arrêté le même soir et accusé
du crime. En septembre dernier, c’était
au tour de Mme Merceus d’être arrêté et
accusée relativement à cette affaire.

Côté a renoncé à son enquête préli-
minaire, hier, mais l’exercice s’est tenu
pour Mme Merceus. Une ordonnance de
non-publication nous empêche toutefois
de dévoiler la teneur des témoignages qui
ont été rendus.

La procureure Hélène Di Salvo occupe
pou r la Cou ronne , t a nd is que M e

Yves Gratton représente Mme Merceus.
Plusieurs membres de la famille de la
victime assistaient à l’audience présidée
par le juge Claude Leblond, celui-là
même qui a présidé et conclu le procès
de Vincent Lacroix la semaine dernière.
L’enquête se poursuit aujourd’hui, au
palais de justice de Montréal.

En ce qui concerne Côté, il doit reve-
nir devant le tribunal le 7 janvier pro-
chain, vraisemblablement pour fixer
une date de procès.

Enquête préliminaire dans une affaire de meurtre

La sœur de la victime
s’évanouit,
l’accusée vomit
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« L’appelant paraît enclin
à s’adresser par lettres aux juges
devant qui il comparaît,
lorsqu’il n’est pas satisfait
de leur comportement.»
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rabais20%
Fragrances
L’offre ne peut être combinée à aucune autre offre. Il y a des exclusions.
Détails en magasin.
*Les clients obtiendront des points du Club SearsMC avec la carte Sears ou des
points CouleursMD avec la carte MasterCard Sears.

avec la carte Sears* ou la carte
MasterCardMD SearsMD*

Offres de durée limitée du vendredi
21 décembre, de 18 h jusqu’à la fermeture du magasin

Rabais 20%
sur tous les petits appareils
ménagers
Il y a des exclusions. Détails en magasin.

Rabais 50%
sur tous les pulls Retreat®/MD,
Arnold PalmerMD, Pierre CardinMD,
DockersMD, HaggarMDet VanHeusenMD

à prix ordinaires pour hommes
Sauf les articles vendus à l’unité dont le prix se termine par ,97

Rabais 60%
sur décorations de Noël du
rayon des articles saisonniers
À l’exclusion des arbres de Noël, des lumières et des articles vendus
à l’unité dont le prix se termine par ,97

Rabais 50%
sur chemises habillées,
cravates, complets, vestes
sport et pantalons habillés à
prix ordinaires pour hommes
Sauf les modèles Calvin KleinMD et les articles vendus à l’unité dont
le prix se termine par ,97

Rabais 55%
sur tous les bijoux sertis de
diamants, de pierres précieuses
et de perles à prix ordinaires
Sauf les articles vendus à l’unité dont le prix se termine par ,97

Rabais 50%
sur tous les pulls à prix
ordinaires pour femmes
Sauf les articles vendus à l’unité dont le prix
se termine par ,97

109998
sur téléviseur Prima 42 po
à écran plasma et support
NO 14735. Rég. Sears 1799,98

Rabais 700$

139998
sur téléviseur SONY Bravia
40 po avec support
NO 14383. Rég. Sears 2099,98

Rabais 700$

1499
Pull Jessica®/MD
avec écharpe

Styles variés. Rég. Sears 49,99

Plus que 5 jours
avant Noël!

Du jeudi 20 au lundi 24 décembre 2007

Toutes les offres sont valides dans les grands magasins Sears seulement, jusqu’au 24 décembre 2007, sauf avis contraire.
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ACTUALITÉS

ANDRÉ CÉDILOT

Unpolicier de la Sûreté duQuébec
se trouve dans de beaux draps pour
avoir fait disparaître une contra-
vention que le chef de clanmafieux
montréalais Francesco Arcadi a
reçue à l’été 2003.

Accusé d’abus de confiance et
d’entrave à la justice, l’agent Serge
Parent, 41 ans, a comparu ven-
dredi dernier en Cour du Québec,
à Montréal, où il a plaidé non cou-
pable. La juge Céline Lamontagne
a remis la cause au 7 février pro-
chain. Dans l’intervalle, il reste
suspendu avec demi-solde de ses
fonctions à la SQ.

Selon la dénonciation déposée
au palais de justice, c’est en octo-
bre 2003 que la direction de la
Sûreté du Québec a été informée
discrètement des soupçons à l’en-
contre de l’agent Parent. Le tuyau,
a-t-on appris, viendrait d’enquê-
teurs de la GRC qui ont intercepté
des conversations de Francesco
Arcadi durant les cinq ans de
l’enquête Colisée. Terminée en
novembre 2006, cette opération
antimafia d’une envergure iné-
galée a permis l’arrestation d’une
soixantaine de personnes liées au
clan Rizzuto.

C’est par personne interpo-
sée que l’agent Parent se serait
fait demander de soustraire des

registres de la Sûreté du Québec
un constat d’infraction au Code
de la sécurité routière rédigé au
nom de Francesco Arcadi. D’après
les documents judiciaires, le poli-
cier serait passé à l’acte le 17 ou le
18 juillet 2003.

C’est sans doute pour ne pas
nuire à l’enquête Colisée que le
ministère public a choisi d’at-
tendre si longtemps avant de
porter des accusations criminel-

les dans cette affaire. Résidant
de Mascouche, l’agent Parent a
comparu par voie de sommation.
Comme on en est encore à l’étape
de la communication de la preuve,
les avocats de la poursuite et de la
défense, Mes Nathalie Brissette et
Philippe Schneider, ont refusé
de donner quelque détail que ce
soit.

L’un des hommes clés de la
mafia montréalaise, Arcadi, 54
ans, est détenu depuis un peu
plus d’un an en attendant son
procès pour diverses accusations
reliées aux activités de gangsté-
risme – importation de drogue,
paris sur l’internet, extorsions,
etc. – dont il avait la charge au
sein de la « famille » Rizzuto.
Il avait pris du galon depuis
l’incarcération de Vito Rizzuto,

en février 2004. Étant l’un
des fidèles alliés du chef
mafieux depuis plus de
20 ans, il s’occupait des
« opérations de la rue ». À
l’instar de Nicolo Rizzuto et
des autres hauts dirigeants
de l’organisation arrêtés
dans le cadre de l’opération
Colisée, Arcadi reviendra
devant le tribunal le 17
janvier.

Appelé «compare Franco»
dans le milieu sici l ien ,
Arcadi fait aussi l’objet d’un
mandat d’arrêt international

en marge d’un réseau de blan-
chisseurs d’argent sous la coupe
de Vito Rizzuto, mis au jour en
Italie. Avec l’aide d’hommes d’af-
faires et de banquiers, les mafiosi
montréalais s’apprêtaient à les-
siver 600 millions par le biais
de transactions impliquant des
compagnies en Suisse, en Italie et
aux États-Unis.

Policier accusé
de corruption

PHOTO FRANÇOIS ROY, ARCHIVES LA PRESSE

Francesco Arcadi, au moment de son arrestation, lors de l’opération Colisée
qui avait frappé les têtes dirigeantes de l’organisation Rizzuto.

C’est par personne
interposée que l’agent
Parent se serait fait
demander de retirer un
constat d’infraction rédigé
au nom de Francesco
Arcadi.
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Les prix et les offres sont en vigueur jusqu'au 20 décembre 2007 inclusivement dans les magasins Best Buy du Canada. © 2007, Best Buy Canada Ltée. Tous droits réservés.

Les prix et les paiements sont soumis aux taxes applicables avant les rabais et les crédits de programmation. Les références aux économies et aux prix de solde sont faites en fonction des prix réguliers de Best Buy Canada.

DES CADEAUX WOW
À DES PRIX WOW

LAISSEZ-LES DÉCOUVRIR LE WOW OFFREZ UNE CARTE CADEAU BEST BUY

Épargnez 100$

16999
Après économies

Téléviseur HD à écran ACL plat de 40 po➂

LNT4042H N° WEB : 10086220

Lecteur DVD portatif avec écran de 7 po
NS-CAPDVD7 N° WEB : 10088890

EXCLUSIVITÉ BEST BUY
Système de navigation GPS mince de 3,5 po
NUVI 200C N° WEB : 10095608

Ensemble Xbox 360
Pro 07 des fêtes
N° WEB : 10095080

Microchaîne avec station d’accueil pour iPod
M110X N° WEB : 10090918 iPod vendu séparément.

High School Musical 2
Édition prolongée
N° WEB : M2141019

Routeur sans fil N pour la maison
DIR-615 N° WEB : 10093527

Sac de transport en cuir italien
pour ordinateur portatif à écran
de 15,4 po 94339 N° WEB : 10091880/10091879

Scene It?
Jeu-questionnaire sur
le cinéma (XBOX 360)
• Comprend 4 nouvelles

manettes Big Button sans fil
N° WEB : 10097074

7000:1

720P

ACL

40po

➂Requiert une source HD comme un système satellite HD ou un décodeur HD.
Téléviseur HD à écran ACL plat de 19 po➂

LC19SB24U N° WEB : 10093145

CONTRASTE

4000:1

720P

ACL

19PO

Épargnez 20$

7999
Après économies

Appareil photo numérique
• Technologie de détection du visage
SD750 Argent BB N° WEB : 10095410

MEGA
PIXELS

7,1
ZOOM

OPTIQUE

3x
ÉCRAN

ACL

3,0po

Optez pour un moniteur HP à écran ACL de 22 po
pour 100$ de plus N° WEB: 10086439

Ordinateur Pavilion Media Center de HP avec processeur
bicoeur AthlonMC 64 x 2 4400+ d'AMD et moniteur
à écran large ACL plat de 20 po
• Mémoire de 2 Go et disque dur de 320 Go • Graveur DVD double couche

avec technologie LightScribe • Carte graphique GeForceMD 6150 SE
• Quatre ports USB 2.0 • Windows VistaMC Édition familiale Premium
a6202n N° WEB : 10093748 w2007 N° WEB : 10086438

ÉCRAN LARGE ACL 20 PO

Épargnez 25$

5999
Après économies

iPod Shuffle de 1 Go
MA564C/A MA954C/A MA948C/A MA952C/A MA950C/A
N° WEB : 10079784/6/90/808/807
Shuffle 2Gen Bleu/Argent/Vert/Mauve
N° WEB : 10092766/7/8/9

��

19999 7999
Ch. 12999

Après économies

Épargnez 40$

Ch.

39999

2199

EXCLUSIVITÉ BEST BUY
Ordinateur portatif Pavilion de HP avec processeur
bicœur AthlonMC 64 x2 d’AMD et technologie mobile TK-55
• Mémoire de 2 Go et disque dur de 160 Go
• Graveur DVD double couche
• Carte graphique GeForceMC de NVIDIA
DV9608 N° WEB : 10093645

ÉCRAN LARGE 17 PO

24999
Après économies

Épargnez 50$

Ch.

6999

Également disponible
dans d'autres couleurs

Timbaland
Shock Value
N° WEB : M2130484

999299,99$ - économies instantanées de 40$

- baisse de prix de 10$ = 249,99$

CONTRASTE

��

GARANTIE DE PRIX : ††Si, avant la date d’achat ou dans les 30 jours suivant l’achat (14 jours dans le cas des ordinateurs, moniteurs, ordinateurs portatifs, imprimantes, caméscopes, appareils photo numériques, détecteurs de radar, lecteurs de DVD portatifs et climatiseurs), vous trouvez un prix inférieur annoncé, y compris les prix qui sont annoncés sur Internet par un détaillant canadien, nous
offrirons un prix équivalent à ce prix et nous le battrons en vous donnant 10 % sur la différence. Il vous suffit d’apporter la preuve du prix moins élevé et votre reçu original de Best Buy pour réclamer votre remboursement. Les prix annoncés doivent être en dollars canadiens. Voir tous les détails en magasin. Les prix sont valides dans les magasins Best Buy au Canada. Certains produits annoncés
dans cette publicité peuvent différer légèrement de l’illustration. Les avis de correction relatifs aux erreurs dans cette annonce seront affichés dans nos magasins. Les modalités peuvent changer sans préavis. RENSEIGNEMENTS IMPORTANTS SUR LE FINANCEMENT AU CONSOMMATEUR : Sous réserve de l’approbation du crédit uniquement sur votre carte de crédit Best Buy. Frais annuels d’adhésion
de 25$. Les achats sur BestBuy.ca, BestBuy.com, dans les magasins Best Buy aux É.-U. et les achats à partir de comptes commerciaux ne sont pas admissibles aux offres de financement prolongées. Les contrats de crédit promotionnels prennent fin dans l’éventualité où vous ne vous conformez pas aux modalités de l’offre ou que votre compte n’est pas en règle. Le taux d’intérêt qui s’applique au
solde résiduel à la suite de l’expiration ou de la résiliation d’une promotion et aux achats qui ne font pas partie d’une offre promotionnelle est de 28,8 % par année. Le taux de crédit est de 45,71 % si vous avez choisi l’assurance CardCare facultative (composé du taux d’intérêt de 28,8 % et des primes d’assurance à un taux de 16,91 %). Ce qui suit est une courte explication des différentes offres
promotionnelles. Pour obtenir de plus amples renseignements, consultez votre Convention avec le Détenteur de carte et les informations complètes. Offre « Sans intérêt, Sans paiement » : Taux d’intérêt annuel de 0,0 % jusqu’à 25 jours avant la date d’échéance de la promotion au moment où l’intérêt commence à s’accumuler à 28,8 % par année, mais il n’est pas appliqué si le paiement en entier est
effectué avant la date d’échéance. Offre « Sans intérêt avec paiement minimum » : Les mêmes modalités que l’offre « Sans intérêt, Sans paiement », excepté que le paiement minimal mensuel requis équivaut au montant le plus élevé entre 3,5 % du solde promotionnel ou 10$. Offre « Comme au comptant » : L’intérêt s’accumule à compter de la date de l’achat à un taux annuel de 28,8 % par année,
mais il n’est pas appliqué si le solde est remboursé en entier avant la date d’échéance. Le paiement minimal mensuel requis équivaut au montant le plus élevé entre 3,5 % du solde promotionnel ou 10$. Offre « Paiements mensuels égaux, Sans intérêt » : les versements mensuels égaux sont déterminés en divisant le montant financé par le nombre de mois indiqués dans l’offre. L’intérêt n’est pas
appliqué si le paiement de chaque versement mensuel est effectué avant la date d’échéance mensuelle. Offre « Paiements mensuels égaux avec intérêt (à 9,9 %) » : Un taux d’intérêt annuel de 9,9 % s’applique à compter de la date d’achat pour le nombre de mois indiqués dans l’offre. Un versement mensuel égal doit être payé avant la date d’échéance chaque mois. Voici des exemples de frais de crédit
mensuels selon un taux d’intérêt de 9,9 % et une période de facturation de 30 jours en utilisant votre solde quotidien moyen : solde = 500$, frais de crédit = 4,13$; solde = 1 500$, frais de crédit = 12,38$; solde = 3 000$, frais de crédit = 24,75$. POLITIQUE D’EXACTITUDE DES PRIX: Si le prix enregistré à la caisse est plus élevé que le prix annoncé, le plus bas prix prévaut. Si cette erreur porte sur
un article dont le prix annoncé est de 10$ ou moins, nous remettrons au client l’article gratuitement. Pour un article de plus de 10$, nous consentirons un rabais de 10$ sur le prix corrigé de l’article. Certaines conditions s’appliquent, voir les détails en magasin. POLITIQUE PUBLICITAIRE : Best Buy n’est pas responsable des remises postales des fabricants. La disponibilité des produits varie en fonction
des magasins. Best Buy s’engage à poursuivre une politique d’exactitude des prix. Best Buy se réserve le droit de corriger les erreurs. Tous les retours, les échanges et les ajustements de prix doivent être faits dans le pays où l’achat a été fait à l’origine. Tous droits réservés. Le présent document ne peut être reproduit ni en tout ni en partie, ceci incluant l’information sur les prix, sous quelque forme
que ce soit et par quelque procédé que ce soit, sans l’obtention préalable d’une autorisation écrite de Best Buy. OFFRES DE PRIME : Une offre par client. N’est pas valide avec une autre offre promotionnelle ou des achats antérieurs. Aucun détaillant. POLITIQUE POUR LES RETOURS ET LES ÉCHANGES : Nous acceptons les retours et les échanges dans un délai de 30 jours suivant la date d’achat de
notre marchandise (14 jours pour les ordinateurs, les moniteurs, les ordinateurs portatifs, les imprimantes, les caméscopes, les appareils photo numériques, les détecteurs de radar, les lecteurs de DVD portatifs et les climatiseurs). Il n’y a aucun remboursement sur la main-d’œuvre et les services d’installation. Le remboursement du prix intégral du produit ne pourra être versé si l’emballage du contenu
original n’est pas retourné au complet. Les exceptions à la règle de la politique des 30 jours comprennent notamment : les logiciels, les vidéos et les DVD, les jeux vidéos et les produits de musique dont les boîtes sont ouvertes. Vous pouvez échanger ces produits pour le même titre seulement si l’original est défectueux. Nous n’acceptons pas les retours pour ces produits si les boîtes sont ouvertes ou
s’ils ne sont pas défectueux. Une preuve d’identité peut être exigée. BONS D’ACHAT DIFFÉRÉS ET RESTRICTIONS : À moins d’avis contraire, les bons d’achat différés sont disponibles pour les achats annoncés. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. ZONE RÉCOMPENSES: L’adhésion au programme Zone récompenses est offerte aux résidents canadiens ayant atteint l’âge de la majorité
dans la province où ils habitent. Ce programme vous permet d’accumuler des points donnant droit à des certificats de récompenses sous forme de coupons rabais échangeables lors de vos achats futurs en magasin. Vous n’accumulez pas de points pour les éléments suivants : les remises postales et rabais instantanés, l’achat de cartes cadeaux Best Buy, les achats destinés à la revente ou payés à l’aide
de certificats de récompenses, les taxes de vente, les frais provinciaux, les frais d’expédition, les frais de livraison, les achats commerciaux ou industriels et certains articles qui sont exclus de promotions particulières. Les certificats récompenses ne sont pas valables sur BestBuy.ca. Les règlements complets du programme se trouvent à l’adresse BestBuy.ca/ZoneRecompenses ou dans nos magasins.

Sans intérêt avec paiements égaux pendant 24 mois sur tous les téléviseurs et systèmes audio pour la maison de plus de 299$ :
➀Sous réserve de l’approbation du crédit uniquement sur votre carte de crédit Best Buy. Les offres de financement prolongées ne s’appliquent pas aux achats sur BestBuyCanada.ca, BestBuy.com,

dans les magasins Best Buy aux É.-U. ou aux achats faits à partir de comptes commerciaux. Pour obtenir les détails concernant cette offre Paiements mensuels égaux, sans intérêt, consultez le bas de la page.

Faible taux d’intérêt avec paiements égaux pendant 36 mois sur tous les ensembles informatiques et les ordinateurs portatifs de plus de 299$ :
➀Sous réserve de l’approbation du crédit uniquement sur votre carte de crédit Best Buy. Les offres de financement prolongées ne s’appliquent pas aux achats sur BestBuyCanada.ca, BestBuy.com, dans les magasins

Best Buy aux É.-U. ou aux achats faits à partir de comptes commerciaux. Pour obtenir les détails concernant cette offre Paiements mensuels égaux avec intérêt, consultez le bas de la page.
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Épargnez 300$

119999
Après économies
50,00$ par mois➀

77999
Après économies

Épargnez 199$

L'ens.

25,35$ par mois➀

34999
Après économies

Épargnez 80$

14,58$ par mois➀

79999
Après économies

Épargnez 150$

26,00$ par mois➀

HEURES D’OUVERTURE DES FÊTES :
Jeudi le 20 décembre : 8 h à 21 h
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MONDE Les nouvelles internationales
en continu sur cyberpresse.ca/monde

Le jour de Noël, Ingrid
Betancourt, kidnappée en
2002 alors qu’elle était
candidate à la présidence
colombienne, aura 46 ans.
La libération annoncée
de trois otages, dont sa
directrice de campagne,
relance l’espoir pour celle que
d’aucuns qualifient de Jeanne
d’Arc ou de Don Quichotte
de la Colombie.

LOUISE LEDUC

La libération d’Ingrid Betancourt
«est maintenant une question
mondiale», a lancé hier le premier
ministre français François Fillon.

Une affairemondiale, dans le sens
où le président colombien Alvaro
Uribe a demandé à la France si elle
serait disposée à accueillir des gué-
rilleros emprisonnés en Colombie
en guise demonnaie d’échange. «La
France a indiqué qu’elle était dispo-
nible, avec d’autres pays européens
et d’autres pays d’Amérique latine,
pour le faire», a dit hier M. Fillon.

Une affaire mondiale, aussi,
de par l’intérêt que suscite cette
triste histoire. Pas seulement en
France, où sympathisants et médias
manifestaient ensemble hier au
Trocadéro, à Paris, pour la libération
d’Ingrid Betancourt, pas seulement
en Colombie, où son sort l’a finale-
ment rendue sympathique, mais un
peu partout dans lemonde depuis la
publication de sa lettre envoyée à sa
mère du fond de la jungle.

Née le 25 décembre 1961 en
France de deux parents colom-
biens, Ingrid Betancourt passera
sa vie un pied en Colombie, un

pied en France. Quand Ingrid a 5
ans, son père, diplomate, accepte
un poste de ministre en Colombie.
Toute la famille rentre au pays
natal. À peine trois ans plus tard,
retour de toute la famille à Paris:
le père, après avoir un temps aspiré
à la présidence colombienne, choi-
sit de devenir ambassadeur de
l’UNESCO, à Paris.

Comme le raconte le magazine
L’Express, dans sa dernière livraison,
la vie continue d’être douce pour
Ingrid Betancourt. Une belle mai-
son, de grandes écoles. Puis, quand
elle est adolescente, la déchirure: sa
mère, Yolanda, quitte son père, à qui

elle aurait reproché de s’être défilé et
d’avoir refusé les sacrifices nécessai-
res à la lutte contre la corruption en
Colombie.

Dans les années 70, Yolanda
devient elle-même mairesse de
Bogota.

Profondément attachée à la
Colombie, Ingrid Betancourt tombe
pourtant amoureuse d’un diplomate
français. Ils auront deux enfants.
Vite lassée par la vie de femme de
diplomate, Ingrid Betancourt quitte
son mari, rentre seule en Colombie
à 29 ans, puis finit par se faire élire
députée et à se porter candidate à la
présidence de Colombie.

Un jour, rentrant chez elle, raconte
encore L’Express, elle trouve une
photo d’enfant découpé à la tronçon-
neuse. Ses enfants sont menacés. Ils
vivront avec leur père.

Le 23 février 2002, Ingrid
Betancourt et Clara Rojas, sa direc-
trice de campagne présidentielle,
sont enlevées. La France ne les
abandonnera pas.

«Je survis dans un hamac…»
Le 1er décembre dernier, Yolanda,

la mère d’Ingrid, a reçu de sa fille
une lettre de 12 pages. «Je sur-
vis dans un hamac tendu entre
deux piquets, recouvert d’une

moustiquaire et avec une tente au
dessus, qui fait office de toit et me
permet de penser que j’ai une mai-
son. J’ai une tablette où je mets mes
affaires, c’est-à-dire mon sac à dos
avec mes vêtements et la Bible qui
est mon unique luxe. (…) Avant,
j’aimais nager dans le fleuve, mais
maintenant, je n’en ai plus le souf-
fle. Je suis faible, je ressemble à un
chat face à l’eau.»

À ses enfants, elle demande qu’ils
lui fassent parvenir trois messages
hebdomadaires. «Je n’ai besoin de
rien de plus, mais j’ai besoin d’être
en contact avec eux. C’est l’unique
information transcendante, indis-
pensable, le reste ne m’importe
plus.»

Depuis le 7 décembre, une chaîne
de radio française offre trois fois
par semaine ses ondes aux enfants
Betancourt. «Je veux que tu vives,
que tu manges le mieux possible et
que tu aies envie de vivre», a lancé
son fils Lorenzo sur les ondes, à une
heure où les guérilleros ont le plus
de chance d’être à l’écoute.

Hier, à la manifestation à Paris,
la fille d’Ingrid, Melanie Delloye, a
déclaré que la libération prochaine
de Clara Rojas et de son fils (conçu
en captivité avec un guérillero)
«est une nouvelle formidable, c’est
un geste unilatéral significatif des
Forces armées révolutionnaires de
Colombie. C’est le plus beau cadeau
de Noël que les FARC pouvaient
faire à la famille de Clara.»

«Noël, c’est fait pour que la
famille soit réunie et elle, (Ingrid
Betancourt), elle doit rentrer en
France», a dit le président Nicolas
Sarkozy.

Y resterait-elle? Dans L’Express,
Lionel Duroy, qui a collaboré à
l’autobiographie de Betancourt, se
dit «persuadé qu’aussitôt remise,
Ingrid reprendra sa campagne pour
la présidence de la République
(colombienne) là où elle l’a
laissée».

Libération d’Ingrid Betancourt

Le monde retient son souffle

PHOTO MARTIN BUREAU, AGENCE FRANCE-PRESSE

La fille d’Ingrid Betancourt, Melanie Delloye, a pris la parole hier à la manifestation de soutien, au Trocadero à Paris,
pour la libération de sa mère.

MARC THIBODEAU

PARIS
La visite en Algérie de Nicolas
Sarkozy, début décembre, a démon-
tré encore une fois, si besoin était,
que le passé colonial de la France est
loin d’être digéré de part et d’autre
de la mer Méditerranée.

Le sommet entre le président fran-
çais et de son homologue algérien,
Abdelaziz Bouteflika, a failli capoter
avant même de commencer en rai-
son de déclarations controversées du
ministre aux Anciens combattants,
Mohammed Chérif Abbas.

En plus de soulever la controverse
par son évocation d’un prétendu
«lobby juif» en France, il a exigé
que M. Sarkozy présente des excu-
ses pour les «crimes» perpétrés
contre le peuple algérien durant la
période coloniale et la guerre d’in-
dépendance. Aucune réconciliation
n’est possible dans le cas contraire,
a prévenu le ministre, avant d’être
rappelé à l’ordre par son chef.

Le dirigeant français a finalement
évoquédurant son séjour le caractère
«injuste» du système colonial sans
pour autant présenter d’excuses,
insistant sur le fait que les colons
venus s’installer en Algérie étaient
généralement de «bonne foi».

«Je ne suis pas venu nier le passé,
mais je suis venu vous dire que le
futur est plus important», a souli-
gné M. Sarkozy.

«Repentance» et
«vieux démons»
La question de la «repentance»

avait déjà fait avorter il y a quelques
années un projet de traité d’amitié
franco-algérien, esquissé alors que
Jacques Chirac était toujours au
pouvoir. Elle a aussi connu de lar-
ges échos à l’époque en raison de
l’introduction à l’Assemblée natio-
nale d’un projet de loi, finalement
torpillé, visant à reconnaître le
«rôle positif» de la colonisation.

Nicolas Sarkozy avait de nou-
veau «réveillé de vieux démons»

en juillet – dixit un dirigeant afri-
cain – en prononçant un discours
controversé à Dakar, au Sénégal,
sur sa vision du continent.

« Le drame de l’Afrique, c’est
que l’homme africain n’est pas
assez entré dans l’Histoire. . .
Jamais il ne s’élance vers l’ave-
nir », a-t-il noté, en évoquant
son « besoin de croire plutôt

que de comprendre, de res-
sentir plutôt que de raisonner,
d’être en harmonie plutôt qu’en
conquête ».

Bien que le président français ait
également dénoncé à cette occa-
sion l’esclavage comme un «crime
contre l’humanité» et déploré les
«effets pervers» de la colonisa-
tion, son intervention a suscité

une levée de boucliers dans les
cercles intellectuels africains.

Un écrivain sénégalais l’a assi-
milé à une «sorte de discours de
l’Union française» témoignant
des relations «de suzerain à vas-
sal» entretenus par la France avec
ses obligés de la «Françafrique»,
expression désignant les anciennes
colonies françaises du continent.

Odile Biyidi, présidente de
Survie, association qui vise à
«assainir» les relations entre la
France et ses anciennes colonies,
estime que le discours de M.
Sarkozy était «grotesque» et témoi-
gnait «jusqu’où peut aller la vision
méprisante de l’Afrique» au sein de
l’élite française.

Le pays, martèle-t-elle, continue
d’entretenir, pour servir ses intérêts
politiques et économiques, des liens
étroits avec plusieurs dirigeants
africains «peu fréquentables» qui
dépendent largement de son aide
financière et militaire.

Certains,commeOmarBongo,du
Gabon, ou Denis Sassou-Nguesso,
du Congo-Brazzaville, sont reçus à
Paris par le gouvernement sans que
personne ne s’en émeuve ou que ne
soit soulevé le moindre «atome de
question», fustige Mme Biyidi, qui
s’amuse de «l’océan» de critiques
ayant entouré la visite du dirigeant
libyen Mouammar Kadhafi.

Ce contraste, dit-elle, s’explique
par le fait que les pays francopho-
nes d’Afrique – contrairement à la
Libye – sont tacitement vus comme
faisant partie du précarré français.

Mme Biyidi croit qu’à terme
ce sont les pressions venant de

l’Afrique – et de générations
désireuses de s’affranchir
définitivement de l’empreinte
coloniale – qui forceront la
France à revoir ses façons de
faire. «Ce n’est pas la France
qui va le faire d’elle-même»,
dit-elle.

La dirigeante de Survie voit
comme un signe des trans-
formations à venir le fait que
certains dirigeants africains

francophones se comportant tradi-
tionnellement comme des «béni-
oui-oui» face à l’Europe ont haussé
le ton lors d’un sommet transconti-
nental tenu à Lisbonne il y a quel-
ques semaines.

La France hantée par
son passé colonial en Afrique

AGENCE FRANCE-PRESSE

NEW YORK, Nations unies — Le
Conseil de sécurité de l’ONU n’a
pu que constater sa profonde divi-
sion hier sur le statut du Kosovo
et les Occidentaux ont décidé de
remettre l’épineux dossier à l’Union
européenne et à l’OTAN, malgré de
vives protestations russes et serbes.

«Les présentations faites par
les deux parties ont confirmé que
leurs vues demeurent inconcilia-
bles sur la question fondamentale
de la souveraineté», a déclaré à la
presse l’ambassadeur de Belgique
Johann Verbeke, au nom des pays
occidentaux, à l’issue d’un débat à
huis clos au Conseil sur l’avenir de
la province serbe.

«Il est clair que le potentiel pour
une solution négociée est mainte-
nant épuisé», a-t-il ajouté, précisant
que le statu quo au Kosovo est
«intenable».

Le premier ministre serbe
Vojislav Kostunica, ainsi que le
premier ministre kosovar désigné
Hashim Thaci et le président Fatmir
Sejdiu, avaient été autorisés à faire
une déclaration lors du débat, le pre-
mier au Conseil de sécurité depuis
l’échec, constaté officiellement début
décembre, des pourparlers entre
Serbes et Kosovars albanais.

Le Conseil n’étant «pas en posi-
tion de s’entendre sur une mar-
che à suivre», les Occidentaux
travailleront «avec l’Union euro-
péeenne et l’OTAN, de manière
prudente et coordonnée, en vue
d’un règlement pour le Kosovo»,
a poursuivi M. Verbeke. Le diplo-
mate belge a souligné la convic-
tion occidentale que le réglement
du statut du Kosovo est un cas à
part, compte tenu de l’héritage de
la guerre, et ne constitue pas «un
précédent».

La Russie, qui défend farou-
chement l’intégrité territoriale de
son alliée la Serbie, a multiplié les
mises en garde contre l’octroi de
l’indépendance au Kosovo, propre
selon elle à inciter de nombreuses
provinces d’États souverains à
suivre son exemple.

Statut
du Kosovo :
impasse
à l’ONU

PHOTO ARCHIVES REUTERS

Le président français Nicolas Sarkozy et son homologue algérien Abdelaziz
Bouteflika se donnent l’accolade.
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La France, souligne Odile Biyidi, continue d’entretenir,
pour servir ses intérêts politiques et économiques, des
liens étroits avec plusieurs dirigeants africains «peu
fréquentables» qui dépendent largement de son aide
financière et militaire.
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D’APRÈS AFP ET REUTERS

NEW YORK — Le magazine américain Time a
élu le président russe Vladimir Poutine «per-
sonnalité de l’année», plaçant l’ordre et la
stabilité au-dessus de la liberté.

Poutine «a imposé la stabilité à une nation
qui l’a rarement connue, et ramené la Russie à
la table des puissants de ce monde», explique
le magazine pour justifier son choix.

La porte-parole de la Maison-Blanche,
Dana Perino, a refusé de commenter ce
choix en faisant valoir que la désignation
relevait d’une «décision rédactionnelle»
du magazine Time.

Cette désignation intervient au moment où
le dirigeant russe apparaît plus que jamais
comme une figure forte, après avoir désigné
son favori pour l’élection présidentielle de
2008 en la personne du premier vice premier-
ministre Dmitri Medvedev.

Si M. Medvedev l’emporte, comme cela
paraît probable, M. Poutine, qui termine
un deuxième et dernier mandat de quatre
ans, pourrait ainsi devenir premier minis-
tre, ce qui lui permettrait de continuer
à diriger le pays sans modification de la
Constitution russe.

Dans un article intitulé «choisir l’ordre
avant la liberté », le magazine rappelle
qu’« être la personnalité de l’année du
magazine Time n’est pas et n’a jamais été
un honneur».

«Ce n’est pas un soutien, ce n’est pas
un concours de popularité», souligne le

magazine qui tend plutôt avec ce classement
à désigner les personnes ayant joué un rôle
majeur sur la scène internationale.

«Poutine n’est pas un boy-scout. Ce n’est
pas un démocrate selon les critères de l’Oc-
cident. Ce n’est pas un parangon de la libre
expression», ajoute Time.

Cette reconnaissance est attribuée au chef
de l’État russe pour avoir remodelé un pays
qui avait «disparu de notre carte mentale»,
souligne un rédacteur en chef de Time
Richard Stengel.

«Auprix du sacrifice de principes et valeurs
qu’une nation libre apprécie, il a réalisé une

prouesse extraordinaire en tant que diri-
geant, imposé la stabilité à une nation qui
l’a rarement connue et ramené la Russie à la
table des puissants de ce monde», poursuit
Richard Stengel.

«Pour ces raisons, Vladimir Poutine
est l’homme de l’année 2007 de Time»,
conclut-il.

Provocation
Le magazine est coutumier de la sur-

prise, voire de la provocation dans sa
désignation de la «personnalité de l’an-
née». Les «élus» précédents comptent

notamment dans leurs rangs Adolf Hitler
ou Joseph Staline.

L’ancien dirigeant iranien, l’ayatol-
lah Khomeini, avait été choisi en 1979,
l’année du renversement du régime du
shah. Rudolph Giuliani, alors maire
de New York, avait été élu en 2001,

quelques semaines après les attentats
contre le World Trace Center, mais cer-
tains membres de la rédaction avaient
suggéré le nom du chef du réseau terro-
riste Al-Qaeda, Oussama ben Laden.

Les relations entre les États-Unis et
la Russie traversent une période de ten-
sions, et le président George W. Bush a
notamment exprimé ses inquiétudes sur
le déroulement des récentes législatives
russes.

Dans une entrevue accordée au maga-
zine Time, M. Poutine accuse d’ailleurs
Washington d’avoir adopté une stratégie
visant à rabaisser la Russie. Cela per-
mettrait aux Américains d’influencer la
politique étrangère de la Russie et ses
politiques intérieures, soutient-il.

«J’ai parfois l’impression que l’Amérique
n’a pas besoin d’amis. Nous avons l’impres-
sion qu’elle a besoin de vassaux à qui elle
peut donner des ordres», a-t-il déclaré lors
de cette entrevue, diffusée sur le site Web
du Kremlin.

Time désigne Poutine
«personnalité de 2007»

Une centaine de Birmans qui
avaient pris part aux manifestations
de septembre se sont réfugiés en
Thaïlande. Ils cultivent toujours
l’espoir de démocratiser leur pays.
Leur optimisme déroute.

JÉRÔME BORUSZEWSKI
COLLABORATION SPÉCIALE

MAE SOT, Thaïlande — Allongés sur le
balcon de la maison en bois qu’ils occupent
depuis quelques semaines, quatre étudiants
feuillettent un magazine illustré. Sous leurs
yeux, les images de la répression de septem-
bre dans les rues de Rangoon: des moines
blessés, des policiers qui courent après des
manifestants, des militaires qui tiennent en
joue des étudiants. Ils échangent leurs souve-
nirs, leurs expériences et leur frustration.

L’un d’eux, Aye1, semble satisfait de son
sort. «C’est bienmieux de vivre ici plutôt que
sous le gouvernement militaire birman car je
peux travailler à améliorer l’avenir de mon
pays. Je lis des livres de sciences politiques.
Tant qu’il s’agira de mener la révolution, je
ne m’ennuierai pas.»

Comme les 28 autres moines et étudiants
hébergés dans cette cache sommaire située à
cinq kilomètres de la frontière birmane, Aye
était recherché par les autorités birmanes. Il
a préféré quitter son pays avant d’être arrêté.
Il a passé la frontière thaïlandaise dans la
jungle aux environs de Mae Sot.

L’association politique qui l’a placé dans ce
refuge refuse qu’il en sorte. Trop dangereux.
Il est illégal en Thaïlande et, si la police

l’attrape, il sera reconduit à la frontière. Il se
replonge alors dans sa lecture sans se préoc-
cuper de son propre avenir, mais en songeant
uniquement à celui de son pays et de son
peuple. Il n’a pas beaucoup de nouvelles de
sa famille ni de ses camarades étudiants res-
tés au pays. Les lignes téléphoniques sont sur
écoute en Birmanie.

Condamnés à l’exil tant que l’escouade
de généraux au pouvoir reste en place, ces
réfugiés ne peuvent qu’alerter les médias
et informer les gouvernements étrangers
pour espérer démocratiser leur pays. Ces
efforts n’y changeront pas grand-chose, la
communauté internationale étant jusqu’à
présent incapable de peser sur le devenir de
la Birmanie. La place des opposants est plus
dans les réunions politiques de Rangoun que
dans ce refuge inconfortable de Mae Sot.

De l’autre côté de la rue, un appartement
vide, sans fenêtre, accueille les femmes réfu-
giées. Sur le sol traînent des paquets de mau-
vais biscuits et des bols de riz envahis par
les fourmis. Sandra1 loge là. Assise sur une
natte, elle croit en l’avenir.

«Depuis l’augmentation des prix de l’es-
sence en août, les pauvres ont compris que le
gouvernement ne pense pas à eux. Les classes
moyennes en sont arrivées au même constat
en découvrant la répression militaire contre
les moines qui manifestaient pacifiquement.
Je pense que tout le monde, maintenant, veut
une opposition.» Elle se dit persuadée qu’elle
pourra un jour rentrer au pays. Pourtant,
elle n’a pas de papiers, pas de travail, pas
d’argent. «Le gouvernement ne pourra pas
tenir cette position indéfiniment», dit-elle.
La Birmanie est pourtant gouvernée par des
généraux depuis 42 ans. Pourquoi la situa-
tion changerait-elle subitement aujourd’hui?
La réfugiée refuse d’entendre la question.

«La peur domine»
À Rangoon et Mandalay, les deux plus

grandes villes de Birmanie, quelques témé-
raires collent des affiches la nuit et distri-
buent des tracts sous le manteau. Songent-ils
à manifester à nouveau? «Franchement,
la peur domine», répond Win Min, un
professeur birman de sciences politiques à
l’Université de Chiang Mai en Thaïlande.
Les opposants attendent plutôt de voir quels
résultats obtiendra Aung San Suu Kyi avant
d’envisager quoi que ce soit. L’opposante,
Prix Nobel de la paix 1991, vient d’amorcer
un semblant de dialogue avec la junte.

Ce réalisme, les réfugiés de Mae Sot l’ad-
mettent difficilement. «L’opposition est plus
forte qu’avant la crise», se persuade une

nouvelle fois Sandra. Seule voix disso-
nante dans ce concert d’optimisme, U Cow
Wida, un des moines qui ont encadré les
manifestations de septembre et qui s’est
aussi réfugié à Mae Sot. Il reconnaît que
l’opposition est divisée, que les cadres
influents du parti démocratique ont refusé
de descendre dans les rues en septembre,
et même que «des moines âgés ont été
corrompus par la junte pour ne pas mani-
fester. Je ne leur en veux pas. La colère est
contraire à l’enseignement du Bouddha.
Un jour, ils seront jugés», conclut-il dans
une formule très bouddhiste.

1) Pour des raisons de sécurité, les prénoms
ont été changés.

L’espoir des Birmans réfugiés en Thaïlande

VLADIMIR POUTINE

> Âge : 55 ans, il est né le 7 octobre 1952 dans la
banlieue de Leningrad (Saint-Pétersbourg).
> Président depuis : son prédécesseur, Boris
Eltsine, lui avait confié le pouvoir le 31 décembre
1999. Il avait été élu trois mois plus tard.
> Origines sociales : son grand-père a été cuisinier
pour Lénine, puis pour Staline.
> Profession : Juriste de formation, il a entre
autres été espion du KGB.
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Poutine « a imposé la stabilité
à une nation qui l’a rarement
connue, et ramené la Russie
à la table des puissants de ce
monde », explique le magazine
pour justifier son choix.
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L’auteur est
rédacteur-
pigiste.

C ’ e s t b i e n
connu, la plu-
part des gens
se méfient des
politiciens. On
leur reproche
en t r e au t r e s

d’être corruptibles, sinon des
voleurs ; achetés par les riches
et les puissants de ce monde, ils
n’en seraient que les vulgaires
valets ; incapables de transpa-
rence, ils seraient des dissimu-
lateurs qui mentiraient tout le
temps ; ils ne sauraient que salir
leurs adversaires, au lieu de pro-
mouvoir leurs idées et d’avancer
des propositions constructives;
ils seraient superficiels, sinon
entièrement contrôlés par leurs
faiseurs d’images, etc.

Je n’aurais en fait pas assez des
700 mots alloués à cette rubrique
pour dresser la liste des récrimi-
nations visant les politiciens. Il
est vrai que la confiance popu-
laire à leur égard n’a jamais été
bien grande, et certains faits de
l’actualité récente semblent avoir
amplifié le phénomène. Devant
quoi on peut se demander si, der-
rière leur manque de confiance,
les gens n’aspireraient pas au
fond à un type de politicien qui
se situerait aux antipodes de ce
qu’ils perçoivent le plus souvent
sur la scène publique. Essayons
donc d’imaginer ce que ça pour-
rait donner…

Imaginons un chef d’un grand
parti national qui, contre toute
attente, gagne le leadership de
son parti sans qu’aucune puis-

sance plus ou moins occulte n’ait
en rien financé sa campagne, et
dont les délégués qui l’ont élu ont
entièrement payé de leur propre
poche toutes les dépenses requi-
ses pour participer au congrès.
On peut alors imaginer qu’un tel
chef politique, n’ayant été acheté
par personne et n’ayant gagné
que par le dévouement des mili-
tants qui adhèrent aux idéaux
qu’il incarne, aurait les mains
entièrement libres pour œuvrer
au bien public.

Imaginons aussi que ce même
chef soit incapable de se montrer
autrement que pour celui qu’il
est vraiment, et qui fait même le
désespoir des faiseurs d’images
car il considère que la politique
devrait être autre chose qu’un
concours de beauté. Quoiqu’il
advienne, ce chef dira haut et
fort, sans aucune dissimulation,
ce qu’il pense des enjeux du
pays. Refusant de séduire une
partie du pays au détriment d’une
autre, ce chef tiendra le même
discours autant à Québec qu’à
Fredericton ou à Calgary. Sur la
fameuse question de la nation
québécoise, par exemple, il sera le
seul chef de parti à défendre une
définition ayant le même sens en
anglais qu’en français, car pour
lui les politiciens doivent éviter
d’induire les citoyens en erreur
en jouant sur les mots. On peut
concevoir qu’un chef faisant

preuve d’une telle franchise serait
susceptible de nous inspirer le
respect, sinon la confiance.

Pas de dénigrement
Imaginons également qu’il

répugne profondément à ce chef
de salir la réputation de ses adver-
saires, même si ceux-ci l’auront,
eux, considérablement sali et
grotesquement caricaturé durant
toute la décennie ayant précédé
son accession au leadership de
son parti. Au soir d’une élection

précédente, ce même chef, alors
ministre, aura même été jusqu’à
rabrouer l’un de ses adjoints qui
s’était réjoui devant lui de la
défaite personnelle d’un député
qui l’avait attaqué assez sournoi-
sement durant la campagne élec-
torale : «Écoute : je ne souhaite
pas de mal à personne et ça ne
me fait pas particulièrement plai-
sir qu’un adversaire subisse une
défaite personnelle. » On peut
imaginer qu’un tel leader, pour
qui la politique est avant tout un
combat d’idées, serait suscepti-
ble d’élever un débat politique
qui, trop souvent, est réduit aux
attaques personnelles, en plus
d’être enlisé dans un vide béant
d’idées.

Sans qu’i l soit pa r fa it ou
sans qu’on ait nécessairement à
être toujours d’accord avec lui,
on peut imaginer qu’un pareil
leader politique, qui aurait en

outre auparavant démontré
son ardeur au travail et sa
compétence dans les minis-
tères qu’il aura dirigés,
apporterait pour le moins
une bouffée d’air frais sur
la scène politique, et aussi
qu’il mériterait qu’on porte
un peu plus d’attention à ce
qu’il propose réellement, au-

delà notamment de ce qu’en mon-
trent les filtres journalistiques ou
les attaques personnelles de ses
adversaires.

Au fait, un tel chef, on en a un
présentement sur la scène politi-
que. Son nom? Stéphane Dion.

C’est au soir des élections fédérales
de 2000 que ce chef avait rabroué
un adjoint qui se réjouissait trop
impétueusement à son goût de
la défaite d’un adversaire. Et cet
adjoint, c’était moi.

Le chef idéal
Il existe présentement un chef de parti au Canada qui se
démarque vraiment des autres et c’est Stéphane Dion

On peut se demander si, derrière leur manque de
confiance, les gens n’aspireraient pas au fond à un type
de politicien qui se situerait aux antipodes de ce qu’ils
perçoivent le plus souvent sur la scène publique.
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Le chef du Parti libéral du Canada, Stéphane Dion

Bon débarras
TQS agonise. Le Mouton noir est
en faillite. Faut-il pleurer? Pas du
tout! Cette chaîne de télévision
a toujours misé sur le populisme
et l’insignifiance pour se donner
de la crédibilité: information
spectacle, films où la violence était
toujours à l’honneur, fils pornos,
émissions de sexe ridicules comme
Sexy Cam, émissions de placotage
insipides, sans oublier son bordel
annuel: Loft Story, une honte à
l’espèce humaine. La disparition
de TQS ne sera pas une grosse
perte. Avec la mort de ce mouton
noir, on assistera à la dépollution
des ondes et la culture québécoise
s’en portera beaucoup mieux.

Paul-André Deschesne
Belœil

Faut-il sauver TQS?
Oui, parce que cette station de
télévision incarne une troisième
voie. Celle qu’on oublie ou qu’on
omet quasi toujours, lors de débats
contradictoires par exemple, trop
souvent seulement bipolaires
(pour/contre). TQS, nonobstant ses
imperfections (on les connaît), en
sus de contribuer originalement à
la culture et à l’information, le fait
avec une chaleur rafraîchissante,
unique et souvent sympathique.
TQS est à préserver, donc, quoiqu’à
reconfigurer (recentrer, décentrer
ou concentrer), essentiellement en
raison de son apport inédit.

Denis Beaulé
Montréal

Un SOS
à Jean Charest
Le premier ministre Charest
pourrait-il profiter de la pause
parlementaire pour nommer
quelqu’un aux Affaires
municipales qui pourrait
finalement solutionner le
dossier des fusions sur la

Rive-Sud de Montréal. Mme

Normandeau a fait la preuve
de son incompétence par ses
improvisations et ses projets de
loi qui ont mené à un fatras qui
a dépassé les bornes de toute
bonne gestion municipale. Est-
ce trop demander que d’espérer
un peu de leadership de la
part d’un ou une ministre qui
donne au moins l’impression de
comprendre quelque chose?

Gaétan Deschênes
Saint-Bruno

À quand des abribus
chauffants ?
À l’heure actuelle à Montréal,
en pleine heure de pointe, les
usagers de l’autobus attendent
30, 40, voire 60 minutes sur la
ligne 55 en direction du centre-
ville, l’un des plus grands axes
de la ville. On se croirait dans
une république de bananes
– version congelées ! Un trajet de
10-15 minutes devient une saga
de plus d’une heure. Pendant
ce temps, le boulevard Saint-
Laurent est dégagé, des centaines
de voitures y circulent avec à leur
bord le seul conducteur (dans
80% des cas) bien au chaud...
C’est vraiment intolérable et
indigne d’une grande ville
nord-américaine en plein hiver.
À quand les investissements
urgents qui s’imposent de la part
de toutes les instances concernées
(STM, ville, gouvernements),
et incluant la compagnie Nova-
bus dont les autobus reconnus
comme citrons (ça les utilisateurs
le savent depuis longtemps) font
partie du problème? À quand des
politiques qui ont des dents pour
taxer tous ces mono-conducteurs
de voitures pour aider à
financer un service de transport
public digne de ce nom? Et à
quand l’invention de l’abribus
chauffant?

Catherine Caron
Montréal

apratte@lapresse.ca

ANDRÉ PRATTE

L’
Assemblée na t iona le
a adopté hier une loi
qui renforcera le Code
de la sécurité routière.

L’interdiction de l’usage du cel-
lulaire en voiture, le retour des
cours de conduite obligatoires,
l’installation de radars photo-
graphiques et l’augmentation des
sanctions contre les conducteurs
en état d’ébriété sont autant de
mesures qui devraient permettre
de sauver des vies.

À l’occasion du débat sur le
projet de loi 42, les députés ont
toutefois raté l’occasion d’envoyer
un message fort contre l’alcool au
volant. L’opposition du PQ et de
l’ADQ a forcé le gouvernement à

laisser tomber l’article qui aurait
abaissé de 0,08 à 0,05 le taux
d’alcoolémie permis chez un
automobiliste.

Le raisonnement des partis
de l’opposition n’était pas très
convaincant. Ils ont soutenu que
Québec devait viser en priorité les
récidivistes de l’alcool au volant.
Ils ont raison, et la nouvelle loi
augmente sensiblement les pei-
nes imposées à cette catégorie de
délinquants. Péquistes et adé-
quistes ont aussi dit qu’il fallait
accroître la surveillance policière
sur les routes, ce en quoi ils ont
raison à nouveau. Mais en quoi
ces arguments interdisent-ils
d’abaisser le taux d’alcool auto-
risé ? Devrait-on permettre les
crimes de moindre gravité sous
prétexte qu’il faut d’abord dimi-
nuer le nombre de meurtres?

«Une telle mesure s’en prend
aux Québécois moyens, qui boivent
modérément et conduisent prudem-
ment», a dit le député adéquiste
Pierre Gingras. Il y a une faille dans
cette logique: conduire avec plus de
50 mg d’alcool dans le sang, ce n’est
pas conduire prudemment.

De nombreuses études, menées
au Québec et dans le monde, ont
montré qu’une telle concentration
d’alcoolmultiplie par quatre les ris-
ques pour un automobiliste d’être
impliqué dans un accident grave.
Et pour cause: il faut pas mal plus
qu’un verre de vin pour atteindre
le 0,05. À ce niveau-là, les facultés
sont bel et bien amoindries.

Ce n’est pas pour rien qu’en
Europe et dans toutes les autres
provinces du Canada, le taux per-
mis est de 0,05. L’Europe compte
même le réduire à 0,02 d’ici 2010.

La résistance farouche de l’oppo-
sition est d’autant plus étonnante
que, selon la mesure envisagée par
le gouvernement, un automobiliste
fautif n’aurait subi qu’une pénalité
administrative (suspension du per-

mis pour 24 heures); on ne
lui aurait imposé ni amende
ni points d’inaptitude.

Cette idée jouissait d’ap-
puis importants, notamment
celu i du CAA-Québec .
«Contrairement à ce que
trop de gens pensent encore,
soulignait le CAA dans son
mémoire, ce sont avant tout
monsieur et madame Tout-

le-Monde qui constituent présen-
tement la plus grande proportion
des gens arrêtés pour conduite avec
les facultés affaiblies (...) Il faut
voir la mise en place de ce 0,05
administratif pour ce qu’il est en
principe: une mesure dissuasive
visant à influencer les gens au
bon moment, à mettre de côté le
dernier verre avant la route, bref à
ancrer chez tous la préoccupation
de toujours douter de ses capacités
à conduire, et ainsi à ne plus ‘pren-
dre de chance’.»

En cette époque où la société
québécoise exprime sa « tolé-
rance zéro» à l’endroit de toutes
sortes de comportements délin-
quants, il est assez triste de voir
que pour l’alcool au volant, le
Québec continuera de se conten-
ter de la tolérance zéro... point
zéro huit.

Tolérance zéro...
point zéro huit

Conduire avec une
concentration d’alcool
dans le sang de plus
de 0,05, ce n’est pas
conduire prudemment.
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Le député péquiste
François Legault a

raté une bonne occasion de se taire, la
semaine dernière, lorsqu’il a réclamé
à l’Assemblée nationale que le gouver-
nement bloque la transaction entre la
Bourse de Montréal et celle de Toronto
« au nom des intérêts supérieurs du
Québec» et parce que des dirigeants
de la Bourse de Montréal ont acheté
des actions de la société et vont pro-
fiter financièrement de la transaction.
Par cette intervention, M. Legault
montre son ignorance de ce que fait
la Bourse de Montréal et en même
temps réussit à dénigrer ses dirigeants
alors qu’ils ont réussi à monter une
entreprise de grande valeur dans un
marché très compétitif.

D’abord, la Bourse de Montréal ne
supporte pas les « intérêts supérieurs
du Québec». La Bourse de Montréal
ne sert plus au financement des entre-
prises depuis presque 10 ans. À la
suite d’un accord avec la Bourse de
Toronto (accord qui a été conclu avec

l’assentiment du ministre des Finances
de l’époque, Bernard Landry), la Bourse
de Montréal s’est spécialisée dans les
produits dérivés. Ces produits sont
très utiles pour transférer des risques
entre les investisseurs, mais 99% des
Québécois n’en ont jamais acheté. Alors
où est «l’intérêt supérieur du Québec»
là-dedans? M. Legault demandera-t-il
que le gouvernement du Québec inter-
vienne si jamais son ancienne compa-
gnie, Air Transat, était vendue à une
autre compagnie aérienne?

M. Legault mentionne aussi que des
dirigeants ont acheté des actions de
la Bourse de Montréal il y a quelques
mois. Même s’il y avait eu malversa-
tion, est-ce une raison pour bloquer
une transaction? M. Legault sait que
toutes les transactions des dirigeants
d’entreprises cotées en Bourse sont
sujettes à une réglementation sévère. Il
a été lui-même dirigeant d’une entre-
prise. Comment peut-il confondre le

comportement de certains actionnai-
res et l’entreprise elle-même? Si des
actionnaires ont fait des transactions
illégales, ceux-ci seront poursuivis par
l’Autorité des marchés financiers, pas
l’entreprise.

En fait, il semble que les transac-
tions auxquelles M. Legault fait allu-
sion sont parfaitement légales et ont
été enregistrées et rendues publiques
tel que prévu par la loi. Le chroni-
queur Michel Girard en a d’ailleurs
fait état dans La Presse et a suggéré à

ses lecteurs de faire comme
eux ! Nous devrions être heu-
reux lorsque les dirigeants
achètent des actions de leur
entreprise et nous devrions
être encore plus heureux
qu’ils s’enrichissent.

L e fondement de ce t te
transaction est le suivant.
I l y a une consol idat ion
des bourses partout dans
le monde et la Bourse de

Montréal n’échappera pas à ce mou-
vement. Les dirigeants de la Bourse
de Montréal ont bâti au fil des ans
une entreprise de grande valeur mais
ils savent qu’ils n’échapperont pas au
mouvement de consolidation. Ils ont
trouvé un partenaire qui est prêt à
payer un bon prix pour acquérir leur
entreprise et ils ont négocié certaines
garanties pour maintenir une exper-
tise à Montréal.

Et si c’était Air Transat ?
François Legault erre quand il réclame que Québec bloque
la transaction entre la Bourse de Montréal et celle de Toronto

Il y a une consolidation
des Bourses partout dans
le monde et la Bourse de
Montréal n’échappera pas à ce
mouvement.

PHILIPPE BERNIER ARCAND

L’auteur
est doctorant
en sociologie
à l’UQAM.

La récente annonce
d’une lia ison entre
le président français
Nicolas Sa rkozy et
l’ancien top-modèle
Carla Bruni tient plus

d’une mise en scène orchestrée par
des conseillers en communication que
d’un scoop dévoilé par des paparazzi.
La nouvelle est d’autant plus surpre-
nante que Nicolas Sarkozy avait dit
qu’il ne mettrait plus sa vie privée
sur la place publique. Cette union
va-t-elle servir ou nuire à son image
politique ?

Nicolas Sarkozy aurait pu profi-
ter de l’image de l’homme divorcé
s’étant fait laisser par son épouse
Cécilia. Cette image avait déjà servi
au premier ministre canadien Pierre
Elliott Trudeau qui, après le départ
de sa femme Margaret, était devenu
père monoparental , peu de temps
avant que Dustin Hoffman donne
un caractère mythique à ce rôle dans
Kramer versus Kramer, et vit progresser
son taux de popularité dans les son-
dages. Nicolas Sarkozy, quant à lui,
aura choisi d’occuper le rôle de père
divorcé moins de deux mois et occupe
maintenant celui de séducteur au bras
de Carla Bruni.

Carla Bruni est célèbre autant par sa
carrière de mannequin et de chanteuse
que par ses liaisons avec des célébrités
dont, selon les rumeurs du Tout-Paris,
la rock star Mick Jagger, le milliar-
daire Donald J. Trump, l’acteur Kevin
Costner et le chanteur Eric Clapton.

Pour ce qui est de son engagement
politique, Carla Bruni a donné son
soutien lors de la dernière campagne
présidentielle française à la princi-
pale adversaire de Nicolas Sarkozy, la
socialiste Ségolène Royal. On est bien
loin de l’image de la First lady amé-
ricaine à la Jackie Kennedy ou de la
femme politiquement engagée auprès
de son mari telles Eleanor Roosevelt,
Hillary Rodham Clinton où même
l’actuelle présidente de l’Argentine,
Cristina Kirchner.

Le politicien séducteur
Un politicien peut très bien flirter

avec une vedette sans que cela nuise à
son image. Après tout, au Canada, on a
vu Pierre Elliott Trudeau au bras de la
chanteuse et actrice Barbra Streisand,
de l’actrice Margot Kidder, célèbre
pour son rôle de Lois Lane dans le film
Superman, et de l’actrice Kim Cattrall,
célèbre pour son rôle de Samantha
Jones dans la série Sex and the City. Les
liaisons amoureuses du premier minis-

tre canadien n’ont jamais nui à
sa crédibilité politique.

Pour ce qui est de Nicolas
Sarkozy, ce n’est pas son union
avec Carla Bruni qui risque
de lui nuire, c’est plutôt qu’on
oublie qu’il est un politicien.
Les politiciens sont devenus

des célébrités comme les autres. Les
célébrités sont souvent moins bien
connues pour leur œuvre que pour
leur personnalité, leur vie sentimen-
tale mouvementée, leurs problèmes de
consommation de drogues ou toutes
les autres raisons qui font qu’elles font
la une des magazines.

On s’intéresse d’ailleurs bien plus
à leur vie qu’à leur œuvre, on préfère
la forme au fond. Elizabeth Taylor est
moins connue pour ses films que pour
ses mariages, Cher est moins connue

pour ses talents de chanteuse et d’ac-
trice que pour ses chirurgies plasti-
ques et Pamela Anderson est moins
connue pour l’ensemble de son œuvre
que pour ses implants mammaires.
Ainsi, Nicolas Sarkozy risque de se
faire associer à sa liaison avec Carla
Bruni plutôt qu’à ses réformes et à son
rôle sur la scène internationale.

On s’intéresse plus à la vie des
politiciens qu’à leurs politiques. Les
conseillers en communication politique
en sont conscients et c’est pourquoi
ils s’efforcent de publiciser les actions
du politicien qui n’ont rien à voir avec
la politique. Ils savent que la vie pri-
vée et le comportement quotidien des
politiciens ont plus de poids que leurs
idées politiques et leurs déclarations
publiques. On a plus de repères, les
différences se sont estompées entre les
célébrités du spectacle et les célébrités
politiques.

Ce qui risque de nuire à Nicolas
Sarkozy, ce n’est pas son flirt avec une
célébrité, c’est le manque de politique
et le surplus de show-business. Il y a
un mauvais dosage. Le politicien perd
sa raison d’être s’il se confond avec les
vedettes du show business. Il en perd
sa singularité, banalise son rôle et sa
fonction et ses interventions ont de
moins en moins d’impact.

Nicolas Sarkozy joue gros
Le politicien perd sa raison d’être s’il se confond
avec les vedettes du show business

PHOTOS CHRISTOPHE ENA ET FRANÇOIS MORI, AP

Nicolas Sarkozy risque de se faire associer à sa liaison avec Carla Bruni plutôt qu’à ses réformes
et à son rôle sur la scène internationale.

J’
ai sursauté en voyant hier, à la une de
La Presse, cette photo d’Hillary Clinton,
avec ses rides, ses poches sous les yeux,
sa peau flétrie, l’excès de chair sous le

menton…
J’ai sursauté, non pas parce que cette photo

avait quoi que ce soit de choquant – au contraire,
ce visage marqué par la vie est celui qu’arborent
toutes les femmes de son âge qui ne sont pas
passées par la chirurgie ou le Botox – mais parce
que je me suis demandé comment il se faisait
que c’était la première fois qu’on la voyait ainsi,
au naturel en quelque sorte.

Jusqu’ici, toutes les photos de Mme Clinton
l’ont montrée pimpante, la peau lisse, le regard
allumé. On lui donnait la jeune cinquantaine
plutôt que ses 60 ans bien sonnés.

Était-ce le maquillage, certainement profes-
sionel? L’éclairage, réglé pour adoucir le visage?

Toutes ces jolies photos qui jamais ne trahis-
saient l’âge réel de la candidate étaient-elles
aussi dues au fait que ses apparitions publiques
étaient soigneusement encadrées et les photo-
graphes, tenus à l’écart donc incapables de la
prendre en gros plan? Ou alors, les journaux
auraient-ils délibérément publié des photos flat-
teuses? Qui sait…

Chose certaine, Mme Clinton et son entourage
ont été, cette fois-ci, pris par surprise par le pho-
tographe de l’Associated Press. Sur cette photo,
elle avait l’air de ce qu’on a l’air quand on a 60
ans, qu’on fait campagne à un rythme d’enfer
depuis un an, et qu’on vient de parcourir les 99
comtés de l’Iowa en cinq jours, et dans le froid
mordant de décembre en plus.

Coïncidence ou pas, cet accident de parcours
(qui ne devrait pas être considéré comme tel,
mais qui en est un dans nos sociétés obsédées
par l’apparence) se produit au moment même où
son plus proche adversaire, le beau… et jeune
Barak Obama est en train de la rattraper dans
les sondages, grâce notamment à l’appui de la
reine des ondes, Oprah Winfrey.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Les Américains voudront-ils voir une femme
vieillir tous les jours sous leurs yeux?, deman-
dait cruellement l’animateur de radio répu-
blicain Rush Limbaugh en commentant cette
photo. Dieu sait pourtant qu’on en a vu, des
hommes politiques, vieillir sous nos yeux…

Hélas, nous sommes ici face au dernier tabou
que des années de féminisme n’ont jamais
réussi à lever : les femmes sont tenues à la
beauté, davantage que les hommes, parce que
si l’homme peut se reproduire jusqu’à un âge
avancé, la beauté, chez la femme, coïncide avec
l’âge de la fertilité. Aucun argument intellectuel
ne peut lutter contre cette réalité qui, même à
notre époque où le sexe est dissocié de la repro-
duction, reste enracinée dans notre animalité et
dans nos gènes.

Les choses changent un peu, quand même. La
pression sociale pousse de plus en plus les hom-
mes ambitieux à soigner leur apparence. On ne
voit plus d’hommes d’affaires bedonnants. Les
politiciens soignent leur ligne. Sarkozy et Bush
passent plusieurs heures par jour à s’entraîner...
Stephen Harper a changé de coiffeur et s’est
adjoint une styliste après qu’une caméra l’eut
croqué vêtu d’une veste qui le désavantageait.
Et les préjugés n’épargnent pas les hommes:
aux États-Unis en particulier, un homme fera
plus facilement carrière en politique s’il mesure
plus de six pieds (au G-8, Sarkozy détonne par
sa petite taille).

Il reste que pour une femme qui vise le som-
met, tout est infiniment plus compliqué. Elle
doit être belle et attirante, oui… mais pas trop,
cela nuirait à l’image de sérieux qu’elle doit
projeter. Combien d’encre a-t-on consacré, l’an
dernier, aux chaussures coquettes de Ségolène
Royal et à la longueur de ses ourlets? L’été
dernier, Hillary Clinton a été filmée vêtue d’un
corsage à décolleté (très légèrement) plongeant,
et l’on en a fait tout un plat.

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Je suis toujours frappée quand je vois des
photos d’anciens chefs d’État ou de gouverne-
ment. Comme ils ont changé! Bien sûr, en 10 ou
15 ans, tout le monde change. Mais les leaders
politiques ont une vie si dure qu’ils vieillissent
plus vite que le commun des mortels. Ils portent
sur leur visage et sur leur corps d’innombrables
blessures d’ego, la trace de tous les coups bas
reçus…

Hillary Clinton vieillira elle aussi, si elle finit
par se rendre jusqu’à la Maison-Blanche, bien
plus vite que si elle avait choisi la vie privée.
Cela s’appelle la rançon de la gloire.

Une femme
de 60 ans

Hillary Clinton a l’air d’une
femmede 60 ans qui fait
campagne à un rythme d’enfer
depuis un an, et qui vient de
parcourir les 99 comtés de
l’Iowa en cinq jours...

Au fil des ans, les politiciens
sont devenus des célébrités
comme les autres.
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Pour un concessionnaire près de chez vous, visitez le www.mazda.ca ou téléphonez au 1-800-263-4680.

Sur la route de l’entraide
À l’achat ou à la location d’un véhicule,
Mazda fera une contribution à la Fondation Rêves d’Enfants.

vroum-vroum

LOUEZ À PARTIR DE

235 $ PAR MOIS, POUR 48 MOIS**
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 2 795$

0 $ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

GS 2008

COTE DE SÉCURITÉ LA PLUS ÉLEVÉE DU GOUVERNEMENT
DES ÉTATS-UNIS LORS D’ESSAIS DE COLLISION ◆◆

LOUEZ À PARTIR DE

375 $ PAR MOIS, POUR 48 MOIS**
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 4 995$

0 $ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

GS 2008
AVEC TRACTION INTÉGRALE

TITRE MÉRITÉ
L’an dernier, Le Guide de l’auto 2006 décernait à la Mazda5

le titre de véhicule de l’année… cette dernière
est une remarquable voiture.

Le Guide de l’auto 2007

COTE DE SÉCURITÉ LA PLUS ÉLEVÉE DU GOUVERNEMENT
DES ÉTATS-UNIS LORS D’ESSAIS DE COLLISION LATÉRALE◆◆◆

LOUEZ À PARTIR DE

275 $ PAR MOIS, POUR 48 MOIS**
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
COMPTANT INITIAL DE 2 995$

GX 2008

CX-7 GT illustré

2008

Tribute GX-V6 illustré

0 $ DÉPÔT DE SÉCURITÉ

• JUSQU’À 7500$ EN CRÉDITS DU FABRICANT AUX CONCESSIONNAIRES
SUR TOUS LES MODÈLES 2007 NEUFS EN INVENTAIRE.†

• 1RE MENSUALITÉ À NOS FRAIS SUR TOUS LES MODÈLES 2007 ET 2008 ! ††

• 1% DE RÉDUCTION SUR LA TPS À L’ACHAT OU À LA LOCATION DÈS MAINTENANT. Ω

Visitez le www.evenementmazda.ca

0%

DE FINANCEMENT À L’ACHAT

DE PLUS :

JUSQU’À 60 MOIS
SUR TOUS LES MODÈLES 2008 NEUFS*

MEILLEUR ACHAT
◆

Le Guide de l’auto 2008

Mazda5 GT illustré
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